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Mémoire déun Notaire

(Suite)
Lorsque la fiancée entra, un

murmure,d'admiration s’éleva de
toutes parts. Elle était vêlue
de blanc, et comme baignée dans
un nuage de dentelles, une cou-
ronne de roses blanches ornait
son front : dentelles ; et courou-
ne étaient moins pâles que cette
figure{quissemblait apparlevir au
monde idéal plutôt qu’au nôtre.
Elle avait voulu nvoir auprès
d'elle deux jeunes filles qu’elle a
In bonté d'appeler sv nmies d’en-
fance ; Antoinette et Julia é-
tuient là, prêtes à la soutenir
dans ce moment décisif, si son
courage l'avait trahie. En en-
trant mademoiselle de Perne me
jets un long regard, comme pour
me dire que seul danscette foule
je pouvais élever mes pensées au
niveau des siennes. Cependant
son attitude était ferme et son
regard assuré : ses deux compa-
gnes avaient l'air plus abattue
qu'elle-méme ; quant à moi, j'a-
vais la fièvre : pour tous ceux
qui se trouvait là cette soi-
rée était une fête ; pour nous
quatre, elle élait un supplice.
—Et pourtant mademoiselle

de Perne a signé ?
—Lorsque j'eus terminé la lec-

ture du contrat, il y eut un ins-
tant de silence ; puis mademoi-
selle de Perne se leva et s'uvança
lentement vers la table. Au
moment ou ma main tremblante
lui présenta la plume, colle se
retourna vers In porte du salon,
«t, je puis vous le dire, tello était
l'expression de son regard, que.
par une hallucination étrange,
nous crûmes, Antoinette Julie et

moi que nous allions voir appa-
raître sur le seni, on votre spec
tre on vons-méme ; mais rien ne
parut ; nademoiselle Clotilde
saisit Ja plume, et…
Au lieu de poursuivre Domi-

nique Ermel fouilla dans sa po-
che et en tira une grande feuille
de parchemin, aux armes du vi-
ce-légat. C'était le contrat de
mariage. Lorsque Thibaut était
venu lui dire qu’on l’atteudait
au cabaret lorsque les deux mots
mystérieux Clotilde et le Lys, lui
avait fait deviner l'arrivée de M
de Tervaz, il avait eu le temps
de prendre ce contrat dans l’étu-
tude du maître margerin, son pa
frou pensant avec raison peut-é-
tre, que, pour convaincre Gaston
de son malheur, cette preuve
matérielle ferait plus que tous
les discours: Il mit donc entre
les mains cette pièce, hélas !
trop palpable : au dessous des
signatures des deux mariés et
de leurs parents on y lisait celles
de presque tous les gentilshom-
mes du pays, et plusieurs nota-
bles de la bourgroiserie ou ma-
gistrats populaires parmi ces
noms. dont la pluspart sont é-
teints on oubliés, il y con avait
deux, le premier et le dernier
qui frappent aujourd'hui les re-
gards comme des brillantes pla-
nétes dans un ciel étoilé : l’an
bienillustre déjà ; l'autre, bien
obscur à cette époque: le'duc de
Orillon, et Joseph Vernet...

—Anusurplus, monsieur le vi-
comte voici le contrat:

Ici maître Calixte Ermel s'in-
terrompit, et prenant une feuille
de parchemin intercalée parmi
ses divers papiers, il la remit à
Charles de Varni. Quatre-vingt-
donze ans avaient passé sur cet-
te feuille : elle était froissée, ri-
dée jaunie mais lisible encore;
la signature de Olotilde de Perne
était d’une écriture assez ferme
jusqu'au trois ou’ quatre dernià
Tes lettres ; celles-là était pres-
que indéchiffrables : on voyait
quela mainavait-faibli avanf la
volonté. ; "E

oTarvaz reprit le notai-
re,rendit à Dominigne Ermel le
contrat:*de. mariage, “ot Ini “dit.
ayec un touvelaccent “dp “déses-
poir : . 11% . I x, ~

—Q’ebt-donobien , finil… Mal-
. gré moi:méme; jedoutais. encore
...Oui*mademoiselle Clotilde Per
ne ; il n'yaqu'une vicomtesse
deVarni, que je ne connais plus
et que je: me reverrai jamais :
voilàlà pensée dont je veux vi-
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prendre, à vous et à elle,
n'étais pas mort ?
—Pas un.
—Vous n'avez vu personne ?
—Personne ; et ce silence a a-

chevé de nous faire croire que
vous n’existiez plus.
—Aiusi donc, fraprit Gaston.

Dieu n'a pas laissé arriver ici
l'homme que j'avais envoyé !
Quelque accident l’aura détourné
de sa route! ou peut-être une
fois éloigné de moi m'aurait il ou
blié !...
-—Vous aviez cuvoyé quel-

qu'un ?...8%cria tout a coup Clan
de Rioux avec une émotion qui
rendait plus frappante encore
son accent rude et énergique
vous aviez envoyé quelqu'un ?
— Oui un nommé Jean Peyrol

un matelot du Lys, revueilli.
comme mol, sur le vaisseau an-
glais par le capitaine Tower.
Cédant à mes prières, le capitaine
consentit à le mettre en liberté,
et il partit pour la France bien
avant moi, a bord d'une corvette
que nous rencontrâmes, qui de-
vait mouiller à Toulon. Jvan
Peyrol m'était dévoué ; je comp-
tais d'ailleurs sur sa reconnais-
sauee : Je le chargeai de venir à
Avignon. de tacher de voir ma-
demoiselle de Perne, et de Inj
remertre une lettre dans laquelle
je lui racontais tout ce qui s'était
passé, en ajoutant que j'espérais
pientôt être de retour auprès d'el
e.
—Ft d'après vos calculs reprit

Claude, vers quelle époque
ce Jean Pevrol derait-il être
ici ?
—Ily a dix-huit mois A pen

prés an mois d’avril on de maj
de l'année dernière
—C'est cela, poursuivit Claude

toujours plus agité comme se par
lant à lui-même ; n'est-ce pas un
homume d'une quarantaine d'an-
nées, maigre petit. le teint basa-
né, l’air maiade, les cheveux ras,
une cicatrice près de In tempe |.
—Justement.
—Eh bien M. de Tervaz. nnssi

sûr que je m'appelle Clande Ri-
oux et que j'aime Julie Thibant
ce Jean Peyrol est venn, et il y a
là-dessons un crime affreux un
secret terrible…
—Que voulez-vous dire ?
—EÉcoutez-moi | année dernière

À la fin d'avri), j'étais un soir ici
même, à la place ou nous som-
mes. Julie que son père me ren-
voie toujours dès que je mets le
pied dans le cabaret, était absente.
Je vis entrer un homme qui avait
l'air d’un marin mais dont la fi-
gure m'était totalement inconune;
il s'assit et demanda à souper :
il paraissait exténué dv faim et
de fatigne. Pendant que Thi-
baut le servait, j'entendis cet in-
connu qui lui demandait com-
ment il pourrait s'y prendre pour
parler à une jeune porsonne
nommé mademoiselle de Perne.
A ces deux noms, je dressai Vo-
reille malheureusement, je n'é-
tals pas seul à entendre. A un
autre table mangeait et buvait
Bntistin, le garde-chasse favori
du vicomte de Varni .un coquin
fieffé qui tire sur un homme
comme sur un perdreau !...un
miérable qui fait les doux yeux à
Julie 1. Mais n'importe, ce n'est
pas de cela qu'il s'agit. A peine
eut-il entendu la question de l'é-
tranger, Baplistin s'éclipsa et
sortit ; un quart d'heure après.
il rentra et commo toutes les au-
tres tables étaient prises, il s'as-
sit, rans faire semblant de rien, à
latable de l'inconnu qui termi-
nait son souper ; les- voilà can-
eant et trinqudutensemble Bap-
,listin demanda du vin vieux de
la.Nerthe, un vrai bralôt !...Je
vis la conversation s'animer entre
eux ; l'inconnuavait d’abordipa-
ru interroger et Baptistin répon-
dre ; bientôt il me semble que
c'était le contraire, que Baptistin
questionnait et que l’autre répon-
ait” Leur ‘souper né finissait

‘plur; Tes bouteilles se succé-
daient-; il était tard. Vous sa:
vez:que:ln fin:d’avril est’le mo-
ment:de la -pêche aux aloses ;
j'avais”donc à caler mes filets;
Je sortis, je déliai mon bâteau:et
je passai:de l'autre côté du Rhô-
ne. Quoiquele temps fit nua-
geuxon y voyait nssez olair, ‘par-
ce qu'il y faisait pleine lune.
J'étais - on train’ de débrouiller
mes filetslorsque j'aperçus. sur
la Tive que jo venais de quitter,
deux hommes qui marchaient cô-
té à côté; ils firent ensembleeü-
viron deux cent pas.” I'entendis
ensuiteun bruit- de rames, et ju

que je

 revis mes deux individus ge
an ‘potite-bâteau” "quis

| s

genaient du côté de la Barthelasse,
je me sentis troublé sans savoir
pourquoi.—Voilà, me dis-je, Bap-
tistin qui conduit cet homme au
pavillon de Mignard, chez M. le
marquis de Perne.
—Car, suivant leur habitude,

le marquis et sa fille étaient al-
lés passer le printemps dans ce
pavillon situé vers le milieu de
l'île. Bientôt les arbres du bord
me cachèrent Baptistin et -son
compagnon ; mais quelques mi-
nutes aprés (oh ! j'en frémis en-
core ! ),un cri, un cri terriblele
cri d'un homme qu'on égorge
traversa l'eapace et arriva jusqu'à
moi ; vous jugez nvec quelle at-

; [tention j'écontai...Plus rien ; jo
n’entendis plus que le bruit du
Rhône qui se brissit avec fracas
contre le rocher de ln Justice.
Je restai dans mon bâtrau toute
la nuit, l'oeil et l'oreille au gaet,
at endaut toujours; je ne vis
personne. Le lendemnain je me
glissai A travers les frontières :
je cherchai, je furetai à l'endroit
où Baptistin et son compagnon
avaient dû aborder : lu terre me
narut foulée et piétinée plus que
de coutume ; quelques branches
étaient vassées à hauteur d’hom-
mo, comme s'il y avait eu une
lutte corps à corps ; mais je n’a-
perçu pas d'autres vestiges. Bap-
tistin, sans donte avait pris ser
précautions : le Rhône était là
et Ini avait servi à tout faire
disparaître, le corps et les races.
Au récit imprévu de cet horri-

ble épisode, Gaston resta stupé-
fnit, atterré : le ressentiment, l’ë-
pouvante, le doute se disputaient
s0n âme.—Et vous croyez, dit-il
que cet inconnu est l’homme que
j'avais envoyé ?
—Je n'eus nlors qu'une idée

confuse et telle est lo terrenr
qu'inspirent ici le nom, le p:u-
voir de M da Varni. que je
parlai de cet évènement à perse
ne, pas même à Dominique, pas
même a Julie... Mais maintenant
j'en suis sûr : l'époque, le signa-
lement tout s'accorde avec mes
souvenirs. Lorsque Baptistin
entendant cet étranger d inander
mademoiselle de Perne sortit du
cabaret, il alla, je 12 devine, en
informer M. de Varni ot lui de-
manda ce [qu'il fallait faire. Il
vint avec les instructions de son
maître, grisa à moitié votre en-
voyé, le fit jaser, lui offrit de le
conduire au pavillon de Mignard
auprès de mademoiselle de Perne.
l'autre ne se méfiait de rien, s'em
barqua avec lui …et en mettant
le pied surla rive. un bon coup
de conteau daus la poitrine, un

;| grand cri, quelques soupirs étouf
fés, puis un corps jeté dans le
Rhône, puis quelques traces de
sang lavées avec l'ean du fleuve
puis plus rien...Et voilà l'affai-
re !
—Mais pourquoi ce crime ?

reprit Gaston dont l’esprit che-
valeresque refusait encore de
croire à tant de scélératesse.
—Pourquoi ? parce que ceci se

passait à la fin d'avril, et que M.
de Varni s'est marié un mois a-
près, à In fin de mai ; parce que
mademoiselle de Perne, si loyale’
et si courageuse, lui avait sans
nul doute parlé de vous, de votre
amour et du sien, de la nouvelle
de votre mort qui senle avait pu
lui permettre de disposer de sa
main. Dès lors, ne fallait-il pas
empêcher d'arriver jusqu'à elle
l’homme envoyé par vous pour
lui annoncer que vons étiez -vi-
vant ?...Croyez-moi, Monsieur
Gaston, la nuit était propice. le
Rhône est profoud ; M. de Varni
n'a pas reoulé devant un crime
et Baptistin est un misérable !...

Ils restèrent un moment silon-
cienx, écrasés, par =l'hor-
reur de ce récit.
—Oh ! pauvre Olotilde! s'écria

M. de Tervaz, qui déjà oubliait
sa propre souffrance ; si ce que
j'entends est véritable, À quel
hommea-t-on lié ta destinée ? Je
ne suis pas le plus malhèureux !
c'ext toi c’est toi'qu’il faut plain-
dre!

Gaston avait sur les lèvres une
questionqu’il brûlait- d'adresser
à ses amis, et qu’un sentiment bi
zarre,'dorloureux. arrêlait dans
sa bouche : a la fin il’ demanda:
Et jüsqu'ivi ce.mariage paraît-il
heureux ? Madamede Varnia-t-
elle un enfant # {Ces deriiers
mots furent prononcés d'une
voix intelligible )

Elle n’a pasd'enfant, se hâta
de répondre, Dominigue Ermel.|F
Peu,do personnes sont admires
nuprés de M. et'de Mme de. Var-
ni. Autant le vicomte avait. de fasteautrefois,autantilaimait'le

| mélancolique sourire :

splendeur, les fêtes, tont ce qui
flattait son orgueil, autant il est
devenu sombre taciturne. Quoi-
qu'il soit jeune encore, son visa-
ge s'est ridé, ses cheveux ont
blanchi. Quant à madame de
Varnix-eYan'a peut-être pas dit
vingt paroles depuis son mariage
nul ne I'n vu sourire...Oui sans
être initié à leurs secrets, il est
facile de deviner, ou plurôt tout
nous révèle qu’il ne sont pas,
qu'ils ne peuvent pas être heu
reux!

Il y eut encore un moment de
silence ; Gaston reprit en fe
tournant de nouveau vers Domi-
nique et Claude:
—Pardonnez-moi mes amis !

leg grandes douleurs rendent égo
ise comme les grandes joies:
Voilà nne heure que nous par-
lons de moi, voilà une heure que
vous répundez à mes gnestions,
et je ne vous ai pas encore de-
mandé où en sont vos belles el
pures amours !…Du moins, celles
que vous aimez sont libres enco-
re !
—Hélas ! répliqua Dominique

nos affaires n’en valent guère
mieux. Mademoiselle Antoinet-
to Margerin doit obéir À la volon-
té de son père qui ne veut me
l’accorder qu'à condition quej'a-
chèterai son élude...et je suis
trop rauvre.
—Et moi. dit à son tour Clau-

de Rioux, je ne suis pas plus
avancée ; Julie Thibaut m'aime
toujours, mais son père est un
vieil avare ; il ne veut la donner
qu’à un homme qui ait antant
d'argent que lui. et je tremble de
ce sélérat de Baptistin….
—Ainsi done, tous les trois

interrompit Gaston avec une
ineffable tristesse, tous les trois
nous sommes brisés var le môme
obstzc'r. vaineus pars Je même
ennemi la panvreté !". Et fante

‘|d'un peu d’or, ces trois jeunes
filles. ces perles de la créstion-
ces anges de grâce et de beanté,
Clolilde, Antoinette. Julie nos
chères bien-aimées sont sacrifées
toutes trois peut être !.…et nous
ne pou: ons rien. rien que plen-
rer sur nous et sur elles !... Maiu-
tenant adieu mes amies : je re-
tourne à Villeneuve. où j'ai Jais-
sé mon cheval, et demain matin
je me remets en route. Arrivé
de nuit, reparti avant le jour,
n'ayant vu que Thibaut qui ne
me connait pas, vous dont je suis
sûr et Julie que je suis venu, pas
même Clotilde !'…. Elle me croit
mort, qu'elle le croit encore elle
se sera trompée de date voilà
tout.
—Oh ! mais du moins vous ne

vous tuerez pas ? dirent ensemble
Dominique et Claude.
—Metner! moi! soyez tran-

quilles ! répondit Gaston avec un
j'ai l'hon-

neurd’être au service du roide
France ; je porte une croix et une
épée ; toutes denx me rappellent
mon devoir. Je retourne a Brest
la paix entre l'Angleterre et !a
France ne peut pas durer ; de
nouveaux bruits de ruerre s'ne-
créditent. Reprendre du service
m'embarquer. n'avoir plus pour
patrie que l'océan, et pour amour
qu’un souvenir ; puis un jour,
rencontrer, comme ily n deux
ans une escadre anglaise…Ensni-
te...Dieu est bon il permettra que
ju tombe, uno fois encore. l'oeil
fixé sur le drapeau blanc et en
criant : Vive le roi !...Mais cette
fois, je l'espére pour ne plus
me relever...Une noble et douce
mort, la mort d’un marin et d'an
soldat !...Et vous, amis, vous à
qui l'espérance est encôre permise
oh ! soyez heureux de tont lé:bôn-
heur qui m'est ravi. Adieu ! a-
dieu pour toujours!

Il leur tendait les bras: il: se
jetérent sur son coeur et ces trois
jeunes gens, unis par la même
pensée se pressdrent dans une
fraternelle étreinte. Enfin'M. de
Tervaz, rappelant tout son cou-
rage, rouvrit la porte, ct remit en
possession de sa maison le vieux
et inquiet Thibaut, qui se prome-
nait discrètement av dehors. En-
suite, adressant encore un geste

qui le suivaient tristement/du
regard, il reprit à grands pas le
chemin par lequel il était venu,
Dix heures sonnait à l'antique

était venu froid et humide ; do
gros nuages montaient vers le
nord, poussés par un vent-ora-
oux. M. de Tervaz suivit,le

bord , du Rhône ; mais l'heure
étaitTrop avancéo ; lebac À trail-
le avait passé de l'antre côtéjdu fleuve et Gaston cssaya vaino-

vo

fare . ive

dladien A cenx qu'il quittait et|)

horlvge de Jacquemart : le temps|]

ment de le mêler. En ce mo-
ment, il aperçut, à quelques pas
de Ini un petit bâteau amarré à
la rive ; et, sans attendre son ap-
pel, le batelier se leva et lui fit
signe qu'il s'offrait à le conduire.
Ce batelier était euveloppé d'an
grand manteau et coiffé d’un
chapeau à larges bords. La nuit
d’ailleurs, était trop sombre pour
qu'on pût distinguer sa figure,et
Gaston se trouva sur le bâteau
sans qu'ils eussent échangé une
parole.
Ils firent silencieusement cette
traversée. Le batelier ramait ;
Gaston, se tenait debout regar-
dant du côté de la ville qui s'é-
loigeait peu à peu et dont les
lumières s’éteignaient une à une
comme les pensées d'espérance
dans une âme désolée : pas un
bruit ne venait des deux rives
de temps en temps en longeant
la pointe méridionale de la Bar-
thelasse qu'il fallait doubler pour
regagner l'autre bord, les rames
froissaient les racines chevelues
des aunes et des saules, ou bien
un oisrau de} nuit, effrayé, s’en-
volait à travers les branches ou
bien encor« l’aboiement lointain
d'un chien de berger rompait
tout à coup le silence,

Enfin, ils touchèrent le bord
Gaston sauta lestement à terre.
Pendant qu’il so fouillait pour
payer le batelier, celui-ci prit
sa lanterne qui était resté à ses
ivds, et I'dlevant au niveau de

sou visage, il laissa tomber en
même temps le manteau quil’en-
veloppait : M. de Tervaz poussa
un cri de surprise ; dans ce con-
ducteur mystérienx, il venait de
reconnaître Julie Thibaut. A
son tour ce fut elle qui lui impo-
sa silence d'un geste Sans mot
dire, elle lui glissa entre les
doigts un mince morceau de pa-
pier et rapprocha encore sa lan-
terne afin que Gaston put le lire.
Il yjeta les yeux e! trassaillit :
une subite et ardente rou-
geur colora son visage pâle et
défait.
Que faudra-t-il que je répon-

dre de votre part ? demanda
Julie.

Dites qnej'obéirai répliqna-t-il.
Sur le papier que lui avait glis

sé la jeune fille, voici ce que Gas
ton avait lu :
“Ne partez pas sans m'avoir en

tendue : ne mourrez pas sans
m'avoir pardonné.”

1

LES TPOIS AMOURS.

Jusqu'ici, continua maitre Ca-
lixte Eermel. je n'ai pas très-ex-
actement suivi le conseil d’Hamil-
ton : “Bélier, mon ami, si cela
l’est égal, commence par le com-

vite «n pelin sujet, in medias res,
at je m'aperçois qu'avant d'aller
plus loin, quelques explications
préliminaires sont indispensables
à la clarté de mon récit.
Vous avez envoyé M.le vicom-

te : en Orient, en Italie, en Es
pagne, vous croyez sans doute
avoir rencontré les plus belles
femmes qui se puissent voir. Je
pense que vous changeriez d'avis
si au lieu de ne connaître notre
ville que par ses adjoints, ses gé-
ôliers et res notaires, qui ne re-
présentent évidemment que la
moins attrayante partie du genre
humain, vous: contempliez dans
nos bals, dans nos promenades
ou dans uos fêtes, ces créatures
ravissantes, nées pour la joie des
coeurs ct des regards, qu'on ap-
pelle les filles d'Avignon. Com-
tadines on Frovençales, il y a
dans leur sang uh mélange des
races ganloise ot méridionale, qui
unit et confond chez elles‘ an un
harmonieux ensemble, les carac-
tères les plus opposés. Piquan-
trs el régulières, sérieuses etvsou-
riautes, sensuelles et idéales, rê-
ves de poëte et modèles de statu-
aire, sontimentales comme des
héroïnes de roman, pétillantes
comme des sonbrettees de Moli-
ère, rien n’est comparables à ces
splendides jeunes filles, lorsque
es mains. entrelacées, ellos se
répaudetit, par an joyenx soleil
de mai, à travers nos prairies en
fleurs, Sussi, frätches quo ces
Homes:$854 radieuses gue co so-
eil, .

A
=.

SUIVRE.

 

NO138—Etonnant.
Letouxcalcoupée nette par une dose de

BAUME'RHUMAL 
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mencementje me suis lancé tropf

DENIS LEBLANC,imprimeur.

    
Chez PAULTHIBAULT
A LA MAISON BLANCHE

VICTORIAVILLE
Vous trouverez un assorliment

complet de

Sucreries au Prix de Montréal
(Cash ou 30 jours)

ct18$
Sur Ecaille

FRUITS FRAIS, reçus tous les
jours.

LÉGUMES, CONSERVES ALI-
MENTAIRES, HUITRES.

Poisson Frais si

HITT
DEPART DES TRAINS DE LA

GARE D'ARTHABASKA A
VICTORIAVILLE.

reçu tous les

 

 

 

TRAINS ALLANT A L'EST

Express............... 5.40 hrs a. m.
Passager.............. .8.45 his p.m.
Express............... 11.44 hrs a. m.
Accommodation... 9.30 hrs a. m.

ALLANT A L'OUEST

Pagsager............... 710 hrs a. m
Express............... 2.58 hrs p. m.
Express........ ...... «9.15 hrs p. m
Accommodation....11.44 hrs p. m.

 

&TPour billets et informations
s'adresser aux agents à la Station
d’Arthabaska, à Mde H. Gaudet,
Victoriaville et à Lavergne &
Fancher, notaires, à Arthabaska-
ville.
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CREPEAU & CREPEAU
VOCATS, Arthabaskarills, P. Q.

EUG. CRÉFEAU, C. R.,
LOUIS-P. CREPEAU, L. L. B.

KG Téléphone BxLL & LAROSE.

J. E. Methot
AVOCAT

Arthabaskaville,

Hector Gaudet
AVOCAT

A VICTORIAVILLE.
Bureau : Chez M. Oct. Gaudet.

 

 

 

NOTAIRBS
 
 

F. X. LEMIEUX
INOTAIRE, Ageut de Préts et d’Assurance.

Bureau.—Bitisse du bureau de MM.
Méthot & Noel, rue de l’église, Arthabaskaville.

ler avril 1898.—la.

 

THEOPHILE COTE
OTAIRE, Percepteur du Revenu de la

IN Province pour le district d'Arthabaska.
Arthabaskaville, P. Q.
 

F. V. LESSARD
OTAIRE, Saint-Patrick’s Hill, Tiugwick
P.Q. Greffe de M. le notairo Larue.L
 

DIVERS
 

 

DrPN, J. Laurendeau
MEDECIN-CHIRURGIEN

Victoriaville.

Bureau :—En face de chez M. Els. Richard,
Consultations à toute beure.

15 xept, 99.1 an. A

 

MAROHANDS-GENFRAUX §t-FerdinandJ’dalifäx; PQ-

FRECHETTE & Cie

Bons

Marchés
Irresistibles

| i

Magasins à Departements

2.PAQUET
QUEBEC

|
Valeur de 20c.

Coton à drap, largeur 72 ponces
Pour 15c.

 

 

 

Valeur de 5c.
Assiettes à tarte, bon ferblanc

Pour 3c.

 

 

Valeur de 17e.
Bretelles pour hommes

Pour 11c.

 

 

Valeur 60e.
Balance de vêtements toile pour

petits garçons. Pour 89c.

 

 

; Valeur de 40c.
Point à rideau, riche couleur rou-
ge, largeur 55 pouces. Pour 17c.

 

 

Valeur de 45c.
Belle brillantine noire

Pour 27e,

 

 

Valeur de 60e.
Maillots sweaters teinte foncée

Pour 330.

   

 

Valeur de 80 & 650.
Etoffo à robe, haute nouveauté

Pour 89c.

 

 

Valeur de $1.10 à $1.50
Souliers pour jeunes filles

Pour 68c.

 

 

Valeur de $1.75
Camisoles et calecons fil et soie

Pour hommes. Pour 98c.

 

 

Valeur de $8.00 à 88.75.
Célèbres chaussures Lynn

Pour$2 69

Valeur de 30c. .
Joli tweedpour véfements  d'en-

faiits: Pour 218

 

 

Valeur de 18c.
Caton croisé blanc-pour .oreillers,

lérgour40 pouces. Pour1%.
ed
En

Sil vous est impossible{de
vous rendre à Québec pour vos
achats, demander-des échantillons
et ils vous seront expédiss-phrila
malle:

La

UN+SÉUL-PRIX FOUR TOUS

Z PAQUET
165-167-169:171

RUE-SI-IOSSÉE-QUABEO  
  

ears   s
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À Victoriaville, P; ÿ:

 

âcuil--Tnséré sans nom responsable

, PRIX D'ANONNEMENT:
Cénäda et Etati-Unis, payable d'avance, $i-40

TARIF DES ANNONCES:
Ire insertion...
me ¢

Cenditions spéciales pour annonces d'affaires
rapports, reclames, etc. etc.
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VICTORIAVILLE. 17 Novembre 1900

 

Les élections Provinciales es ope : —Le 11 l'épouse de M. Honoré Pa-|c'est-à dire qu’il aura droit à tous les mese forte partie du coût de la guerre, ils Preusport
aucun moment. sir Charles Tupper n'a / . _ . . SHE ( e. + . oF

TE tre pleeee [£0Blequ espuaptamer godsdnssupersonales desen| Tan les Bois-Franos |""71esrtedeotderat| EEàgagdapa
Nous venons a peine de sortir d'une riensserSepe iar Parrain M. Philippe Courtois, marraine Ne-lui sera rendu, oi qu'aucune fête |. sont déjà mécontents et tapageurs à : Vento & réméré

tourmente électorale, qu'il nous faut

en traverser une autre. Mais hütons-

nous de dire que celle-ci ne puraît pas

devoir produire beaucoup d’agitation

dans notre monde politique, surtout du

côté consorvateur.

Le gouvernement provincinl se hâte

de fairo des élections. Il a fixé, hier,

la nomination au 30 novembre et le

serutin au 7 décembre prochain.

Le ministère Parent veut évidem-

ment profiter du récent succès du parti

libéral dans cette province et se faire

maintenir au pouvoir sans la moindre
difficulté. Après tout, qui pourrait
Yen blamer 1 Il est vrai que le gouver-
nement aurait eu tous les mêmes avar-

tages en sa faveur dans quinze ou di>-

huit mois, mais nous comprenons son

empressement à profiter non seulement
des effets do ln grande concentration

provinciale de la semaine dernière,
; . PE ; ; > postes non plus avantageux. de puérill: ; Syria un

mais aussi de la désorganisation du CA real . ait environ 3.000,000 persannes à1" fn décembre 1867 i “ur de ŸE BUEFItRS, assiumer In responsabilité d'u. ie promengsle a Warwick. _ A 9 . . cat . n décembre 867 il fut nommé curé de _ LeLe
parti conservateur. pour une | ue Mercredi, le 23 novembre courant. Marseille, Presque toutes les maisons St-Victor de Tring, puroisse à son délit. ’

Il est bien probable qu’il n’y auru
pas d'opposition conservatrice dans ln
prochaine législature. Nil faut en

croire certains bruits, le parti conser-

vateur ve prendrait aucunement part à

la lutte, luissant le parti ministériel

absolument maître de ln situation.
Ce serait là un fait inouï dans un

pays a constitution populaire.

D'un autre côté, l'absence d’une oppu-
sition sérieuse dans notre législutur:

serait des plus regrettables. Tous les
hommes bien pensants admettent qu'elle
serait nuisible aux intérêts généraux
de notre pruvince.

La LégislatursProvincial
La législature de Québec est dissoute.

Nomination, le 30 courant : votation, communiqué du moulin à la station LE ui ': . Re très intéressante allocution en|Si l’on cherche l'oriyime des- ; i . pau Yo ! s'arrêtera à Avignon, Lyon et Dijon Dans une assemblée des parvissiens tenue ; ’ . = .éceibre. au moyen d'un système de poulies. RIAVILLE AURA SON CANDIDAT. C'est lo}! . , ' ' hh NEEE sen . > .
le 7 décembre Nous pouvonscompter vu une umé- {rumeur qui s'accrédite. t Jes réceptions ont été organisées. le 11 noyembre, il à été décidé que lu Fuhri- anglais principales fortunes contempo
A propos des élections provincidles,

la ** Gazette de Québec ”, journallibéral,

disait ceci, hier :

# Le bruit court dans nos cercles po-
litiques que nous pourrions bien avoir
Jes élections provinciales d'ici un mois.

“ J’ignore qui a pu luncer la nouvelle
et je m'étonne qu’elle se soit propagée.
TI faut luisser à nos esprits le
moment de reprendre un peu leur équi-
libre ; il faut adoucir un peu pour ce
pauvre peuple le choc des grandes émo-
tions en les espuçant.

 Décidémeut, ceux qui unt lancé
cette idée ne doivent être que gens ofli-
vieux, qui n'auront pas à supporter le
fardeau d’une nouvelle lutte, qu’une se-

conde campagne n’empêchera pus de lendriers de fantaisie, vos jouets pour |'iaville. An prix de 15 centins l'exem-| Sur ces 27,000 mots, les primitifs Se,oneen etgrtireena grund record de notre histoire Te antege quelle n'exige ni fa-
faire leur somme après dinerot unautre [jus enfants, cadeaux de noces, de fêy| Plaire. on autochtanes se chiffrent au nombre 5 “politique. C'est malheurenx: euts supérienrs. ni con: eptionsentre minuit et 5 hrs du matin. Jelete ; livres de compte, curtes de visite, Cette revue paraît le 1er de chaque de 5,977, dont 4,260 sont d’origine po- pole i» novenhire Madame Chartes ame mais il semble que Lord Salysbu profondes, secondées par des

parie que co beau zèle belliqueux n’est papiers de toute sorte, à “ LA Linnai- MOIS. } pulaire, lant il est vrai que ce sont les Plante fila, Parrain et marraine 3. Joseph ry considère celà comme inévi- chances favorables. Elle n’a pus
le fait de ceux que cela obligerait

d’atteler Cocottee et de remonter aux
concessions pour cabaler : ceux-là s'occu-
pent debien d’autres choses de ce temps-
ol, exemple,de monter leurs chassis
doubles ” et de faire provisions de bois

ur l'hiver,
“ Les élections générales sont faites

pour consulter l'électorat sur les gran-
des questions politiques, mettre à la
barre devant lui l’administration et lui
faire rendre ses vomptes. C'est là l’es-
prit de la constitution qui nous régit.

“ D'habitude, nous laissons au peu-
_ ple espace d'un lustre, afin qu'il puisse

gouvernés en partie double, c'est-à-dire
que nous avons élections fédérales et
élections locales à faire, pourquoi ne
nous tiendrions-nous pas trangnilles au
moins durant le demi-lustre qu’il nous
reste encore avant d’être obligés de nous
remettre à censurer nos maîtres ? Pour
faire de l’ouvrage propre, il faut à un
peuple, comme à un simple ouvrier, du
temps et du soin.

# Nous-venons de sortir d'une grande
tourmente :certain groupe de politi-
queurs, après avoir navigué de Charyeb-
en Beylla, ne sont peut-être pas en-
core parvenus & reprendrele large. . Il
serait par trop inhumain de faire dan-
serUne autre sarabande à une opposi-
tion qui n’en peut mais .”

(LeJournal.

Sir Charles Tapper

   

 

; ; © conting ‘ Antoinet “prixordinair 100 :ypour -
d'en arriver & une uméliorution qui dien, ct qui est revenu d'Afrique dernié Mr. Bélanger a succomhé à une in 1a petite mendianie :—Melle Victd- RD=—1 + BE de dinaire $86.00pour.
pourrait être très profitable. ‘Pour le |'ément est en visite chezMde Méthot, famation depoumons qu'il a contrac.| rin Gosselin. , Ne PT —1 rw 81:00 © pe

. HOMMAGE PUBLIC ET TÉMOIGNAGE IE priv qu'on les vend, les meubles à Ja POU"quelques jours. ; tée pendantsa‘dernière campagne &| l.u boonedu pensionnat: Mile Lau-| pG, gy Pos « “ -98100 pec
BESPECT DES CONSERVATEURS manufacture sort magnifiques, et l’on| -L'Hon Sir Wilfrid et :LadyLauries lectorale. ~~ ra Perrault. Les penéionnaires. |. |- suG—1 © “ ji 00.Leur

.[ prétend qu'en poussant un peu -plus |sont attendus ici, samedimili. © . - [*:1 laisse cinqienfants et une épouse Entriacte i—Fleursiides Alpes spay TW-i + " 181005e
: Montréal, 13.—Cing cents amis de loin le modede polisage et de vernissa- —Mie Antpine Gagnon ost allée à chérie, Mlle MinnieBrunean, nièce“de M e À, Jolieçur. Musique Qua2 Ce 18 0 - peur.

laïcanseconservatrice étaicot réunis, |ge, il y aurait moyen de réaliser de : est-allée à l'hon. M. de Boucherville ct déMr J. Cenerentola” (par C. Verney) par ©
hier soir, au. Fo. 132 rue Si-Jacques,
pour rendre un témoignage public,de

MM. Monk, M. P.. Tellier, M. P. P..
Parizeau, Mignault, C. R., Swafford.
Vanasse et autres ; appuyé par les hons.
MM. Leblanc et Nantel, MM. Pope.
M. P., Mcdonaid. M. P., Renaud, C.
R., Gelley, Coupal et autres, et unani
mement résolu :

Qu'à cette réunion des conservateurs
du district de Montréal, la première
depuis les élections génerales, nous dé
sirons exprimer notre profond regret
de ce que l'éminent chef du parti con
sérvateur, sir Charles Tupper. ait cru
devoir se retirer de la vie publique
qu'il a illustré depuis quarante cinq ans
par son dévouement aux principes con
servateurs et par son patriotisme éclai-
ré;

Qu'à l'issue de cette lutte. «it si
Chailes Tupper est tombé lui-même
Fcomme la première et la plus distinguée
victime, nous devons dire que dans

cunsacrée À son pays ; il fut un des
pères de la Confedération canadienne:
pendant toute sa carrière, sa politiqu.
à eu pour but d'assurer justice égale à
tous ; et à cette heure de la défaite il o
droit au respect de tous ;
Nous ne devons pas en ce moment.

oublier celie qui fut la dévouée compa
gne de notre chef, et nous nous faisons
un devoir d'exprimer à lady Tupper.
nos plus respectueux hommages.
Que copie, de cette résolution soi

transmise à Sir Charles Tupper et pu-
bliée dans les journaux.

—- ———mecs

Nouvelles de Victoriaville

 

ayant décidé d'abandonner le commerce,
vendra In balance de son stuck, lovera
son magasin ainsi que In maison atte
nante, à très bonnes conditions.

--Melles i
Laure Marchand sont parties, jeudi,

Maric Anna Genest et

—M. Arthur Métivier, de Water-
ville, était de passage ici, mercredi.

8Le magasin du bon marché, chee
D. O. Bourbeau & Fils.

—I à été reçu pour la station Electri-
que, de M. Gagnon une machine con-
sidérable d'un pouvuir de 400 chevaux.
C'est certrinement lu machine la plus
puissante des Cantons de l'Est. Elle
mesure 32 pieds de longueur et pèse
quarante cing mille livres. le volant
qui communique le mouvement aux dy-
nmtmos 4 une hauteur de 17 pieds, un
peu plus que 53 pieds de circonférence,
d'est-à-dire que ln vitesse des dynamos
sera considérable, et fournira une lu--
mière des plus brillantes, D'ailleurs
jusqu'à présent nous avons eu tue belle
lumière, mnis il est certain qu’avecle

système nouveau, lu Jumière de notre

ville sera purfaite.
Dorénavant il y nura un double

mouvement, l’un donné par ln vapeur
et l'autre par l'eau. Ce dernier sera

lioration importante.

—Nous avons remarqué une installa-
tion très artistique dans les vitrines de
M. H. H. Guay, importateur. Le

pyramide de liqueurs françaises est très
riche et d’un goût exquis. L'autre, qui
est en boîtes de conserves alimentaires
est tout à fait admirable et fait honneur
à ce magasin populaire.

—-Delle H. Garand institutrice à St-
Rosaire est venue passer quelques jours
dans sa famille pour assister aux confé-
rences pédagogiques données par M.
l’inspecteur Bellerose qui ont eu lieu
mercredi et jeudi au couvent.

—Vos cartes du JOUR DE L’AN, Cu-

RIE DE VICTORIAVILLE. ”

—À la prochaine asemblée du con-
seil, les chemins d’hiver seront donnés à
l’entreprise par soumissions qui devront
être remise entre les mains du secrétai-
re trésorier le plus tard, le 5 décembre
prochain.

—Pour les fêtes du jour de l'an il
convient toujours d’acheter des cadeaux
pour les amis, les parents ; c'est le moy-
en d'entretenir les bonnes relations.
mais ces cadeaux doivent être quelques
choses d'utile, qui dure longtemps.
Vous trouverez ces cadeaux de toute-

de chez Mr D. O. Bourbeau.

—TLe téléphone Mégantic n décidé
de rendre sa ligne jusqu'à Tingwick.
Depuis quelques semaines les abonnés
peuvent communiquer avec Ste Clothil-
e. En sorte que maintenant, le ré-

seau s’étend dans tout le comté d’Ar-
thabaska, de Mégantic, et une partie
de Nicolet. Abonnez-vous à ce télé-
phone, le service est trés bon.

IUn char de Pommes No. 1, est
arrivé chez H. H. Guay.

—II est question. de proposer l’amé-
lioration de la fabrication des meubles
à la Manufacture de meubles. On fa-
briquera peut-ôtre, l’année prochaine,
des meubles d’un fini plus parfait, sem-
blables à ceux qui se vendont dans On-
tario. Quelques uns prétendent qu’u-
vec l'équipementactuel, il est très facile

meilleurs profits, tout en vendänt-bien
bon marché:

£7ATTENTION.ML J. E. Auger

enlève ch même temps les pellicules qui
se forment sur le cuir chevelu et qui
provoquent lu chute des cheveux. Ce
remède d’une qualité inappréciable est
appliqué gratuitement aux clients.

—Mardi soir, le Ryd Père Barolet,
de ln Compagnie des/Ryds Pères Ré-
demptoristes, était en visite chez Mr.
Octave Normand.

-—Le .Rvd Frère Théodule, direc-
teur du noviciat de notre ville, vient
d'être nommé provincial des Rvds Frè-
res du Sacré-Cœur, pour le Canada.

Nuissances.—Lo 11 courant, I'épouse
de M. Arthur Gaudet, un fille, qui a
reçu au baptême les noms du Marie
Albertine, Germaine. Parrain et mar-
raine M, Athanase Gaudet et Mde Vvu
A. Morel, oncle et tante de l'enfant.

Melle Délia Patry sœur de l’enfant.

Décès.- Le 13, Joseph Camille Her-
cule Rolland, enfant de Jf. Léonidas
Gélinas à l’âge de 3 semaines.

88Le plus beau stuck de Fourrures,
chez D. O. Bourbeau & Fils.

—Les taxes sont maintenaut dues.
Les contribuables voudront en faire le
paiement le plus tot possible, vu que I»
corporation a eu de fortes dépenses à
faire cet été. D'ailleurs, si chneur
veut que tout marche bion dans les ñ
nuances, il faut s'exécuter de bon gré.
et ne pus s'établir une réputation de re
tardataire. 11 y aura cette année hk
taxe sur les salnives, qui sera collecté
ainsi que quelques autres taxos.

—Lundi et mardi, les 19 et 20 nov
courant, seront données à l'hôtel-de
ville, desséances des plus intéressante:
de vues animées au historiograple.
Rien de si parfait n'a encore été repre
duit. Des vues du monde entier, de
l’exposition de Paris, de Jérusalem etc.
Belles soirées à passer.

sera célébré à Manchester, N. H., li
mariage de Mr Eugène Normand ty
pographe, aves Mlle Minnie Curtiss, une
jolie brunette américaine,

—Mr Napoléon Nadeau, burbio
chez Mr Tom Gagné, informe Je public,
qu'à partir de lundi, tous ceux qui iront
l’encourager, recevront une carte pou-
vant leur obtenir une douzaine de por-
traits de $400 pour 32.00, ou un por-
trait au crayon valant de 4 à 35.00,
pour 32.00—Chez JM. A. Z. Pinson-
nault, photographe.

Mr D. O. Bourbeau est allé à Mont-
réal samedi, assister à une assemblée
des directeurs de ln Banque Provincin-
le.

—Mmes Paul Tourigny, I. S. Ha-
mel, Gédéon et Ludger Perrault sont
revenues de leur promenade à Boston
et Gardner, samedi soir.

—Onnous apprend qu'à la prochaine
élection provincinle, qui aura lieu le 7
décembre prochain, LA VILLE DE VicTo-

Pourquoi pus ! Victoriaville a déjà
conduit le comté à de brillantes victoi-
res.

LECTURE POUR TOUS
Revue Universeile illustrée. Sommai-

re du No. du mois d'octobre.
La journée d'une merveilleuse—Ani-

maux de légendes et bêtes exemplaires.
Service de la reine.—Les braves même
ont peur—Le rajeunissement de la
terre—Un peuple de statues. Un châ-
teau d'eau géant —le moment de co
lère—Un sport national—Le feu de
l'arce—Elevage au fond des mers.

Achetez cette revue illustrée, aussi
instructive qu'intéressante.
En vente à la “ Librairie de Victo-

 

Notes d'Arthabaskaville

—Le Rev. M, Provencher notre très
estimé vicaire est parti lundi pour St
Guillaume d’Upton on il doit exercer
son ministère, au vicariat de cette pa-
roisse.

—M.Antonio Perrault E. E. D. a
l’Université Lavai de Québec ést en
visite pour quelques jours chez son frère
M. J. E. Perrault Ecr avocat.

la bienvenue.

E—M.C. Noël d'Inverness était do
passage ici pour affaires professionnelle.
—L'Hon Juge Choquette est arrivé

le 14 pour l'ouverture de la cour, il a
rendu jugement dans la cause Rouleau
va Lafontaine. Le jugement a été ren-
du en faveur de M. Lafontaine. Plu-
sieurs causes importantes sont enrolées
pour ce terme ci.

—M. N. Provencher de Montréal
était de passage ici dimanche et lundi.
—M. Godbout de Ste Julie était

ici, mercredi, pour affaires.

—M. L. P. de Conrval estparti, lun-
di, pour Québec. LOS
—M. Albert Pelletier Lieut, Col. qui

faisait partie du ler contingent Cans-

Montréal,cette semnine, visiter sa“lle
religieuse, chez les Rvdeés Sœurs de
l’Hâtel-Dieu.

prochain

Paris, 13.—De grands -préparatifs
sontfais à-Marseille pour l’arrivée du
président Kruger, qui doit avoir lieu le
17 tiôvembre, au matin, selon les ins-
tructions envoyés au commandant du
croiseur hollandais ‘ Gerderland, ” à
bord duquel se trouve le président
Kruger. Le docteur Leyds, ministre

pe, est arrivé depuis quatre jours à
Marseille, où il est descendu à l'hôtel
de Noaines ; Mme Elof, petite fille de
M. Kruger, vient d'arriver dans cette
mêmeville, accompagnée de ses deux
eufants.

Le conseil des ministres a décidé que
le président Kurger serait requ comme
un chef d’Ewat voyageant incognito,

sera donnée en son honneur. Quant
au préfet de Marseille, il a reçu des
instructions lui disant de ne faire au-
cune entrave aux manifestations popu
laires, mais d'un autre côté, de ne per-
mettre aucun acte qui pût offense:
l’Angleterre. Beaucoup de Français
éminents se rendront à Marseille pour
souhaiter la bienvenue au président
Kruger ; parmi eux se trouveront 36
sénateurs, 145 députés et das déléga
tions de cercles politiques et de société
patriotiques. Quarante femmes de lu
haute société sont parties, hier, de Pa-
ris, afin de se juindre au comité de ré-
ception de Marseille et pour présenter
un message au président Kruger, au
nom du comité des dames françaises
pour l'indépendance des Bæers. On
s'attend à une manifestation énorme.
185 villes et villages ont déjà fait con-
naître leur intention d'envoyer une dé-
légation à Marseille et leur nombre
augmente de jour en jour. En plus de
cela, des associations millitaires et d'au-
tres sortes seront aussi représentées

En définitive, on s'attend à ce qu’il y

seront pavoisées avec des drapaux fran-
çais et des républiques sud africaines

Le docteur Leyds confirme le bruit
que le président Kruger apporte avec
lui des documents qui montreront la
suerre sous un {nouveau jour et qui
provoqueront unctelle indignation que
les puissances seront obligées par suite
de la pression exercée par l'opinion
publique, d'empêcher l’annexion des
républiques bœrs à l’Angleterre.

I! paraît que le Dr Leyds aurait dit
que le ** Times. ” de Londres lui au-
rait demandé, malgré son profond an-
tagonisme, de lui communiquer en pre-
mier les papiers d'Etat secrets de M.
Kruger, lui assurant de les publier en
‘ntier.
Le “ Figaro" le “ Matin " et le

* Petit Journal ” ont des représentants
1 Ports-Said dans le but d'obtenir les
documents de M. Kruger.

Le chemin de fer de Paris-Lyon Mé-
diterrannée à misgratuitement un train
de luxe à l« disposition de M. Kruger
nour le transport de Marseille à Paris ;

I.c conseil municipal de Paris, ainsi
que MM. Waldeck Rousseau et Del-
cassé, représentant le président de la
république, iront attendre à la gare le
préeident Kruger, d'où ils le condui-
ront à l'hôtel de ville.

—a ea

La langue française
 

275000 mots dans la langue fran-
çaise

Ce n’est pas nous qui les avons com-
ptés : c'est ce bénédictin de Brachet, le
philologue, en son dictionnaire éymo-
loque.

peuples qui font leurs langues et non
pas les académies.

Brachet en signale 917 d'infiltration
étrangère, 115dérivés d'onomatopés ou
bruits imitati et 650 de source incon-
nue. or

11 resterait; donc au lexique, pour les
sciences ef’ leurs techniques, 19,000 un
vocable, ou mots en “‘us”, comme dit
Molière, desquels personne ne se sert,
n’ose se servir, pas même les savants
de ces sciences, sinon à l'oreille, de
peur de pédentisme,

Detelle sorte que le“peuple français.

Mort'e-M. J;=B-Bélenger
a.

Mr J. B. Bélanger, avocat et candi-
dat conservateur,dans la ‘dernière é
lection du’ comté “déBonaventure, est
mort, hier après-midi, à sa résidence
de New Carlisle. |
Mr Bélanger était un avocat de. ta.

lent et tout lui annonçait un avenir
brillant. C'était un des meilleurs lut-
teurs du parti conservateur.
Le défunt naquit à Rimouski en

1862. 11 fit ses études classiques an
stminaire de Rimouski, et fut gradué à
l'Université-Laval en 1998. La même
année,il alla ouvrir un bureau à New-
Carlisle. L'an fdérnier, il entra en so-
ciété avec MM.-Droôuin et Pelletier, de
Québec.

 

U, Gregorÿ, du-département de ln ma-
rine,

plénipotentiaire du Transvaal, en Euro-||

 

Une dépêche de New York finnonce
ue sir Chs Rivers Wilson, président
€ In compagnie du Grand-Tronc, et
M. Joseph Price, vice-président, arri-
vés de Londres, la semaine dernière
Sont partis pour Montréal, dans le but
de voir au choix du successeur du gé-
rant général, Mr Hays, nommé presi
dent du chemin de fer Southern Pacific:
On annonce semi-officiellement sque

le choix tombera probablement sur” M.
F. H. McGuigan, actuellement surin
tendant général. Mr McGuigan a été
le premier lieutenant de Mr Hays,
pendant l'adminisration de ce dernier.
Il était à l'emploi du Wabash, lorsque
M. Hays était gérant de celte compa-
gnie. Il est entré au Grand-Fronc en
février 1896,

Ste-Julie de Somerset

Les paroissiens de cette paroisse ont appris
avec chagrin In triste nouvelle de la mort «du
Rev Messire Joseph Octave Béland, arrivée le
4 novembre coumnt À Longue Pointe, archi.
diocèse de Montréal, où 31 résiduit depuis
lusicurs anndes sous les soins churitables des
dvérendes Sous de la Providence.
M, Bélund est né à Québec le 7 décembre

1822. ll avait à su mort 77 nus, ot 81 mois.
Ordonné prêtre le 18 septemine 1852 il fut

nommé vicaire à Carleton, En 1834 il de
vint le premier curé de Ste-Jutie de Samerset,
Dans le cours de l’année le Bév. M. Che Tru-
delle, curé À St-Calixte le Somerset, avait
fait construire l’église autuelle, mais elle était
loin d'être achevée à l’arrivée du nremice enré.
M. Bélaml fit terminer la couverture «le Vin
téricur. I est demeure ici 7 ans et 3 mois
Durantce lups de temps il n organisé In non.
velle paroisse, travail lent et difficile,
comme on le sait. Les anciens saveat qu’il
a vécuici uns les privations, parce que ses
revenus étaient fort mines. Cependant
cetto pauvreté n’a pas relenti son conrage. et
son (lévouement pour lo bien spirituel et le
développement trintériel de cette puraisse
naissante. Malgré lea sacrifices qu'il lui à
fallu faire il ne d'est jamais départi le sa gaie
té habituelle.

Après son départ d'ici, il à occupé différents

En1869 il fut envoyé comme missionnaire aur
les côtes inhospitalières lu Labrador. Envi-
ron un an plus tard il devint curé de St
Auvaclet de Rimuonki, de St Mathieu, et fina-
lement de St Joseph de Lepage.
Ayant par mégarde pris un jour lu poison

en gnise du remèle, il u pn, grâce w su forte
constitution, échapper à In mort. munis ses
jambes se sont couvertes le pluies qui Pont
fuit souffrir jusqu'aux «lerniers jours de sa vie.

It u's pu fire d'épargnes pour su vieillesse,
mais il a eu In chance de rencontrer les
Bonnes Sœurs de la Providence qui Font ne-
cueilli chez elles, et lui ont rendu, uvee un run.
re dévouement, tous les soins gue reclamait
son triste état. Il » été Lon pour les pauvres.
Dieu n'u pus voulu qu’il fut abandonné.

Il à témoigné »& reconnaissance a ses bien-
faitrices par sa piété et ses prières, et les u
édifides par sa patience of son abandon à
Dieu.
Ne pouvant plas dire sa suinte messe de

puis une couple «années, il assistuit à colle
de lu communauté et faisait la communion
chaque matin. Dans l’aprés midi 31 passait
3 à 4 heures en présence Ju St Sucroment.
On le regardait comme nu swint prètre, et

onl'avait en vénération et en hante estime,
Que ceux auxquels il à rendu d'importants

services, el ses minis duns le sueerdore. lui
accordent un souvenir daus leurs prières.

Que lui fusse chanter un service solennel le
premier jour convenable,

-—Nous avons cu a la fin de lu semaine der-
nière une bonne bordée de neige, mnis comme
il avait plu abondamment les jours précédents
la terro se trouvait mal préparée pour la re-
cevoir, Aussi elle ne restera par longtemps.
Un aurait pourtant bien désiré la garder pour
nos chemins qui sont actuellement dans un
état pitoyalle.

—Le $ novembre M. Louis Ainse à eu lu
douleur «le perdre.son enfant, Joseph Auto.
nio, âgé de 2 ois,

—Le.5 novembre madume Arsène Dion nue
fille, Parruin et marraine M. Alcide Coutu-
re, filade M. George Couture, hotelier, et
Deile Anna Dion, fille de M. Benjamin Dion,
cousin et tante de l’enfunt,

—Le même jour madame Alfred Tremblay
une fille. Parrain et marraine M. Alphonse

Plante, cultivateur ‘le cette paroisse, et sh
Dame. .

-—-M. Lonis Gingras Au 10e rang de Somer-
set, à acheté la propriété de M. MoKillop du
0 rang, le long ile la route da l'église. -Il_va
venir 8'y fixer aver sa famille prochainement:
M. McKillop a vendu ses bites à cornes

mercredi, Ii doit se rendre au Manitoba oir
ses frères l’out précédé,

Warwick

Æ—le 5 courant avait lieu au cou-
vent une fête à l’occasion du 27e anni-
versaire-de la prêtrise de notre très
estimé curé, M. Joseph Tessier, pré-
sidée par les Rvdes Sœurs de l'Assomp-
tion et leurs élèves.

LER DETA, par Mile F. Champagne.
Rosa:Baril et B. Pépin.
Grand chœur, par Moreau, soli ; par

Mlle A. Legendre et A, Brassard.
LA GUE#AHI DES DEUX ROSES
Ruse blanche ‘—Mille M. A. Com-

tois. .
Rose Rouge :—Mlle G. Ouellet.
Offrande du Bouquet par Melle A.

Brassard: ‘
Musique, :trio musical, BOY'S CA

PRICE, (par Mr Liebiche) par Mlles
A. Jolicceur, A. Desrochers, A. Beau-
mier, B. Pépin, R. Baril et L. Bôûr
beau, .

I’ESPRIT ET LE COEUR
Personnages:—La Princesse : Mile

Alphonsine Jolicœur. Blanche: Mlle
Albia Brassard. ,

Lucile :—MIle Louise Biron. Eléô-
nore: Mlle Antoinette Legendre.

Aflles Emilia et Rosa Champagne, V.
Pranault et À. Brassard. :
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; . ont e1¢ pronone(s et la résnlution sui #77MrNapoléôn Nadeau, popu- S21 : > ab ‘+ ee “a ax * et Gi Oueller, “Anim *Prnaridtramant ©

LéRcho des Bois-Francs vante a été votée, au milieu des'hourras| loire. parbièr, chez M Tom Gagné, al “LB président Krug 4 M.MoGnigansuccède à MN. |, Demande Yn congé, par Mile M. Büreau d'Enregisiremént
Cv Se enthousiastes de | ‘assemblée : . requ une préparation unique ‘contre la . — ’ 2 Haws Ange Drotin£ ve “D'ARTHABASKA:

Jourrial hebdomadaire Proposé par l'hon. M: Beaubien,|ohuto descheveux. Cetto:préparation|patéxésyhdu à Mürseille vendradi!- ays 4. Musique, duo, Miriane, Poste. (We- ‘av rae ax ber) par Mlle 1. Champagne, Rosa
Baril, A, Julicœur et B. Pépin.

—Mr Joseph Fortier, baibier de .ce
village. est revenu d'un voyage aux
États Unis, le 17 courant.

\ —

--M. Luc Prunault estalld à Dan-
ville, pur affaires ; il doit revenir--dâns
quelques jours.
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\ LA SHTUATION EST NAUVAISE

Londres, 13 —La situation sud-afri-
caine n'est pas giie pour le gouverne
ment anglais,

Les propriétaires des mines en sont
rendus à déclarer que si le gouverne
ment veut leur faire payer une trop

cause de la conduite qui ne leur plal.
guère des autorités anglaises.

Les Hollandais du Cap fournissent
des recrues aux commandes Boers, et
on sait que des associations se propa-
gent dans le but de fomenter une in-
surrrection dés que l'armée anglaise se
sera retirée. Les anglais ne comman-
dent que sous la portée de leurs ca-
nons.

Lord Roberts ne peut partir de Pré-
toria, car ie chemin de fer jusqu'à Ca
petown n’est pas sûr. La situation est
plus défavorable pour les Anglais qu'’el-
le ne l'était au lendemain de la prise
de Prétoria.

La désaficetion des /follandais et
das Uitlanders se double d'une crise
commerciale,

Les Boers ont actuellement deux co-
lonnes qui combattent à 400 milles de
distance, de facon fndépendante «
sans nouvelles Pune de l'autre.

De Wet et Steyn sont dans Ouest
de l'Etat libre, Viijuen et Botha, din:
Etat du Transvaal. Les auttes grou
pes ne sont récllement compr sés que

ABJURATION A NICOLET

La semaine dernière la commu-
nauté dvs RR. SS de l’A-somp
tion de cette ville n été témoin
d'une bien touchante cérémonie
à l'occasion de l'abjuration du
protestanlisme de Mlle Myrtle
Fetts, une jeune élève américai-
ne.

Mlle Fetts x été solennelle-
tient baptisée en présence des
RAR SS. de la communauté et
des élèves ainsi que de plusieur
personnes d- In ville
Mr l'abbé M. G. Proulx, procn-

reur du séminaire de Nicolet, of-
ficia et fui en même temps le
parrain de la jeune convertie.
Mme Chs. H. Giroux, sœur d.

l'offieia2t, fat la marraine.
M. l'abbé Proulx prononça nue

Deux jours plus tard, la jeune
néophyte avait le bonheur d-
faire sa première communion,

LE CABINET ANGLAIS

Loudres, 18.—Le * Times” de
ce matin annonce les nominations
svivautes Lord Raylan, sous
secrétaire du ministère de la
guerre : le comte Ouslow, sour
secrétaire du ministère des colo-
nies et le comte Hardwick. sous
secrétaire de l'Inde.

1] semble certain, ajoute le “Ti-
mes”, que le cabinet se comj'ose-
ra de vingt membres, le plus

table.

1—L'enfant qui dort mal
la nuit, qui a des peurs, qui
se réveille souvent en soubre-
sauts, souffre des vers. Don-
uez-lui les TABLETTES SANTOMEL
Pour les Vers et elles tueront
ces vers qui le martyrisent
et le tiennent éveillé la nuit,; SNTSme| si l'on peutdire,parle 7.699 mots et en Voici le program- . 2 ae pronez pas d'autres, car tous los mélanges, pildles

“bien peser le pour ot le contre de Inf 40, ging que des jouets pour enfants compLeRev.MN.Pepin ns devra chuchote 19 3r, total des 27:000 -Bra-| me de cette belle démonstration : et lui donneront un -somiñeil Lepaledonsont dan oroux.Prix,! No.1,81.00
question. Or, comme nous sommes}, |, Tihrairie de Victoriaville, en face Jor après midi Nous lui souhaitons chet ? Ouverture, duo, SUSTSPIET, KE-| paisible, No.1ou 2 envoyés sur t daprix ot dv

A vendre cheztous lespharma-clens ou expédiées an Canada et
ax Etats-Unis sur réception de
asc. Adressez Compagnie Chimi-
que Franco-Américaine, 274Tue
St-Denis, Montréal, Can.
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Pour la Cuisine. .
Il faut un BonPoele....

~~ Vous en trouveres ches. le soussigné
...A TRES BAS PRIX:

 

 

Lu
Somaine nisaunt le 12 uov::1000

Vente | 7
M. Marzotte A7Hun, Heute,18A*ot 140 4.

Norhert. fe? 071$
S, Nault 2 Jos Bédart, fils 20 91 ot fi 63

St-Christophe, : -
8. Nault à Jos Bé-lant et al p.s. 0. 53 St.

Christophe,
8. Boldue À J, Alhort Auger, 237 St AN.
rt. ,
Nup. Gouin à Mare. Létourueau 1D). ot to3 +

St Norbert. EL 3
J. Matton, fils de Wine d 8, Matton, fils de

N 1009. 1010 st 916 Tingwiek.
FX. Charland! A Jon. Roborge 623 ut y.
621Tingwick. SHER a

F. X. Churinnd à Nuz. Lab é, (2046s).
62) Tiegwick. '
\ Nar LalÀ Alph, Manfet:s, p. 409 Sie
Sicto’re,
Jo Zo dager db Nap, Charest, n. 450 Su

Victoire, ;
Pat Nolanet al, à Jules Gagné, 197 War.

wick. : :

Edm.Lefohvre à B. Charest 184 ot p. 18
Horton.
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* OPERATION HARDIE

Madrid, 16 octobre
Le professeur  Molle, chef du

clinique à l'hôpital de l'Univer-
sité, vient d'appliquer d’ane fu-
çon audacieuse, mais heursnsv,
l'art chirurgical à une phrisis
pulmonaire.
La patiente était la femme du

vice-amira] Ferri. Le poumon
auche était si profondement at-
teint qu'on avait perdu tout es-
poir.
La poitrine et le poumon lni-

même furent ouvertf et toutes les
cavités tuberculeuses furent net-
toyées à fond avec une solution
antis-p'ique, j-uis cantérisées

1* professeur s'était refusé à

pareille opération : i! ne cada
qu'aux prières de Mme Ferri.
Cinq médecins éminents assi-

taient le profersenr. Depars”l'o-
pération, l'état dv Mme Ferri
s'est amélioré rapidement.

L'ECONOMIE

Quelqu» profession qu'on choi-
sisse. le commerce, l'industrie.
I'agricultur:, les fonctions pn-
bliques on les nombreuses car-
rières qui peuvent dire parcou-
rues, bonorablement, it n’y » au-
cun moyen d- s'enrichir sous | -
sevours de l'économie. Rien d-
plus commun que ls maisons
qui sv ruivent malgré. des béné-
fices considérables, en même.
temps que d'autres prospèrent
avoc des resgonrees inédiocres.

raines, on reconnailrs que la
plupart ont en leur source
dans les lentes accumulations d«
l'épargne, plaiôt que dans lu
succès de brillantes spéculations.
Ou voit à chaqueinstant échouer
des projets bien conçus, tomber
des établissements en vogn…
faute d'ordre et de calcul dans
les dépenses, tandis que les
mèmes entreprises auraient réu -
si entre des mains plus économesy
et avec moins de frais d'exploita-
tion.
Entre les divers moyens de

s'enrichir, l'économie a cet

besoins dit coup d'œil rapide, ni
des soudaines inspirations qui
disfinguent l'egprit d'entreprise.
Elle s'accomode à la capacité la
plus étrcito, on temgsque
les plus sublimes géunies ne peu-
vent“dédnigner impunément.

MÉZIÈRE.

ve ler
Shaan

 

Cook's Cotton Root Compound
Est employé aveo suceds tous Jes mols

au-delà de 10,000 fe:umor, Sr, + tec.
if. Mosdames,doinaudez à votre Phu

maclen 16 Cook's Cotton Root Compound. N'ou

on
doux timbres do So. heCook: mpany,

F . 2
KPP-Nos1 ot 2sont vendus et resnnmandés pa:
tous les pharznaciezs responsables au Canada.”

No 1 et No 2 en vente A Victoriaville par
8. Lemmy, S. X. Martel, J: E. Auger, Panl
Tourigny. Rosaire Bourbeau, J. 0. Bourheu..,
DYO. Bourbeau et Dr F. M. Peltor.
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+Losintädoils. ]
- ‘la consomption du sang, et la
4 uérisônéfdit regardée comme
Stesde*désespérée.-- Les Pilu-

guérie.
—Du;‘ Herald ”, Georgetown,

Ont : Te
 Notrereporter avait dernière-
.ment le plaisir"de rendre visite à
M. Wm :Thomÿson,fabricant de

- “*papiéraux moulins de Wm Bar-
« ber andBross, un citoyen bien
connuet respreté“de THotre ville,

- dans’le déssein de s'enquérir des
détails de la longue maladie deson
:fils et-de sonremarquable retour
“a la santé, grâce à l'emploi des
Pilules ‘Ross du Dr Williams.
M. Thompson nous donna avec
plaisir l'inlormation suivante,
qui parlera par slle-méme :— I]
yo environ deux ans et demi,
mon’ fils niné, Garnet, Agé de
15 ans, contracia ce que ju pen=]
sais être l'inflummation à ail
gauche. On le conduisit ‘hez un
‘oédecin, lequel me conreilla de
Je mener chez un spécialisie
pour les yeux. ce que jc fis, mais
seulement pour apprendre qu'il
avait complétement perdu la vue
à l’œil malade* La maladie de
son œil se juta au toignet. qui
devient grandement vullé el
qu'on fut obligé de lancer pas
moins de ouze fois, Son bras ne
Jui servait absolument à rien,
bien qu’il n'en éprouvât aucune
douleur. De sun poignet, le mal
se jeta au pied, lequel on lança
aussi une couple de fois, mais
sans apporter du soulagement.
Le dernier siège de la maladie
fat la partic supérieure de la
jambe, d'où elle sortit. Ja matière
s'éhappant en grandes quantités,
de la plaie. Pondant tout ce
temps, mon garçon reçut les
meilleurs traitements que je pou-
vais lui prodiguer, mais avec
peu ou pas d'eff.t. La maladie
était devenue Jan consomption dn
sang. et les médecins me disnient
qu'on ne pouvait frouver un cas
comme celui-là sur cinq cents.
J'étais presque découragé et ne
savais que faire pour le mieux.
lorsqu'un de mes amis me forga
d'essayer les Pilules Roses du Dr
Williams, me disant qu'il avai
un fils qui avait souffert de quel-
ques maladies analogues et qui
nvait été guéri par les pilules
Je résolus d'essayer les Pilules
Roses du Dr Williama ; je m'en
procurai à la pharmacie, et après
que mon garçon en eit pris deux
boîtes, je pouvais voir Jes couleurs
remplacer son teint jaunâtre, el
je remarqui un changement mar-
qué pour le mieux I continus
a en prendre, et an bout de quel-
ques mois à partir du temps où
il commença à en prendre, je le
considérais parfaitement guéri :
il ne restait aucune trace de la
maladie, si ce n'est son œil gau-
che, dont il avait perdu la vue
avant de commencer à prendre
des pilules. Il est maintenant
plein d'embonpoint, et je le consi-
dère un des garçons jouissant de
la meilleure santé ‘de la contrée.
Si-quelqu'un désire connaître les
mérites des Pilules Roses du Dr
Williams, vous pouvez me les
renvoyer, car je puis les recom-
mander hautement à toute per-
sonneaflligée comme mon garçon
l’a été.”

Les Pilules Roses du Dr Wil-
linms-guérissent enatieiénant In
racine de la maladie. Elles re-

- nouvellent et-reconstituent le
sang et renforvissent les nerfs :
chassant ainsi la maladie du egys-
tôme. Evitez les imitations en
insistant pour que chaque boîte
que vousachiefez soil fenfermée

'davs.une enveloppe portant la
‘’maïque de fabrique complète :
“Dr Williams’ Pink Pills for
Pale/People. ” Si votre marchand

: n’en a pas, on vous les enverra
franco,-à-faizonde50:1a-boîte, où
six Boîtes’ pour $2.50, en vous
adressant -à The Dr Williams’
Médecine O6\-Brockville, Ont.
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—IÏ y après de 50:000 dentis-
tes :dans.le monde entier. qui
Opèrent-sur. les-‘machoires hu-
Maine, snns compter les arra-
cheurs de'dentsordinaires.

—Oncalcule que.Jes tramway.
les omnibus et. les chemins
de fer souterrains À Londres et
aux alentours ‘en dedsiisdinn
rayon de “cing milles, transpor-

disaient qüe c'était

ELLE ESTBONNE,OELLE-LA |
 

‘Panorace Louvriers, nn-hom- |. -
me“de forteorpulence,bien;qu’
il n'ait pas encore atteint la tren-
taine habitait un faubourg de|
Nancy, appelé Boudonville, qui}
est enfoui dans un vallonétroit,
ombreux, caché là comme uinid
de fauveites, au pied des hanteurs
de la Crox Gagnée, qui dominent
pareille à unfpromotoire de ver-
dure, le faubourg des Trois Mai-
sons.
Pancrace exerçait la profes-

sion de boulanger. Revenu du
service, il s'était marié à uñe
blanchisseuse connus dans l'en-
droit sous le sobriquet de la
Grande Félicie. Cette femme
quoique agréable de figure était
la pire des épouses. Affligée
d'un caractère irascible, elle était
coustamment en colère. Mais au
rebours de cés mégères qui mani-
festent leurZmécontentement par
des injures et des criailleries,
quand elle était de mauvaise hu-
meur dans un mutisme complet,
ne disait mot à qui que cesoit,
ne répondnit à auvnne des ques-
tions qui lui était ndresséesTsi ce
n’est par des regrets méprisants,
des sourires dédnigneux, et des
haussements d'épaules milles
fois plus blessants que tous les
écarts de langage nuxquels elle
aurait pu se livrer.
Quand elle se trouvait dans

‘es lunes disait son mari, elle
était quelquefois huil jours sans
desserrer les dents.

Louvriers toujours gai, bonvi-
vant, aimait à rire, se détolait
parfois d'avoir une pareille moi-
tic. Il eut préféré de beaucoup
qu'elle l'ent rgoni de sottises
et même battu, plutôt que de
garder ce silence boudeur.
aussi lorsqu'elle était dans un de
ces accès de misanthropie qui
faisait le désespoir du pauvre
boulanger celui-ci employait pour
la faire parler, tous les moyens
imaginabhles.

Unjour qu’il avait épuisé sans
succès les ruses qu'il inventait
d'ordinaire il s’avisa d'aller tron-
ver le curé de la paroisse, lequel
était d’ailleurs une de ses prati-
ques.
—Monsieur le curé lui dit-il

ma femme est très malade, elle
ve parle plus.
—Ah !.…. …. Un lui est donc

venu bien subitement, car il me
semble l'avoir aperçu hier dans
le village ?
—Elle ne parle plus, je vous

assure. el je vous prie si c'était
sn effet de votre bonté de voulvuir
bien la recommander aux prières
des fidèles
—Très volontiers mon ami ré-

pondit le digne prêtre. C'est
justement demain dimanvhe. soy
ez sans inquiétude, j'en parlerai
au prone, ot tout le monde priera
pour «lle.
—C'est celà M. le Curé, vons

me rendez service. Je vous en
serai on ne peut plue reconnais-
sant

Le lendemain à la grand'messe
M. le Curé ne manque pas, lors-
qu’il fut monté en chaire, d’infor
mer ses ouailles de la maladie
grave de Mme Louvriers, et il re
commanda de ne pas l'oublier
dans leurs priéres.

La Grande Félicie, gui assis-
tait à l'office, fut exirèmement
surprise d'entendre cette commu-
nication. (Île en conçat un vif
ressentiment. Toutefois elle
n'en laissa rien paraître. El-
attendait que la messe fut dite ;
alors allant tronver le desservant
dans la sncristie. alle demanda
avec nigreur qu’est ce qui avait
bien pu lui dire qu'elle fnt mala-
de.
En la voyant paraître l'ecclé-

siastique tomba des nues.
—Mais balbutia-t-il c’est votre

mari. [la mème ajouté e
vous ne parliez plüs.
—Ah ! le monstre ! et bien je

vais l'arranger. vociféra la vira-
go en s'élançant hors de l'église.

Arrivée à lan maison vu elle pé-
nétra comme un ouragan, ello
fitune scéne épouvantable A son
époux lequel tout heureux de Ja
réussita de son stratagème, riant
À se tordre, en disant:
—Ah! je savaia bien que je:

finirais par te délier la langue
craneAh! ah! tuas enfin retrou-
vé Ia parole.

Cette aventure fut bientôt col-
portée de ménage en ménage, On
en fit encore à Boudonville.
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Incorporée par Acte du Parlement, 1855.
BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL

| Capital payé... ..$2474,825.00
Fonds de FÉserve,.………. 000...$2,0:0,000 00

: BureAU DES DIKECTEURS : -

"Wt.MOLSON - MacPHERSON, Président,
S. Hi, EWING,Vice président.
W. M. Ramsey, Sam'l Finley, J. P. Cleg-

horn, H. Markland Molson F. C. Henshaw,
JAMES ELLIOT, Gérant général.

À. D. DuURNFoRD, Chef-inspect-ur et Super-
intendant des Branches.

W. H. DRARRP,Inspecteur,
H. Lockwoop, } Assistants-Inspec-
W. W. M, CisiPMan, teurs.

© "BRANCHES:
Alvinston, Ont. Montréal, P.Q
Aylmer, =“ St. Catherine St
Brockville, ** Branch.
Calgary, Alb. Morrisbuig  O.
Chestervilie O. Ottawa, se
Clintodt, ~~ * | Owen So'nd ‘*
Exeter; + + ? Port Arthur, Ont,
Fraserville, - Q. - Norwich, “
Hamilton, O. Québec, P.Q.
Hensall, “oo Revelstoke,
Knowlton, Que . Station, B.C.
London, Ont. Ridgetown, Ont.
Meaford, “ Simcoe, Ont.
Kingsville, *“ .i.. Smiths Falls, O.
Sorel, "PQ. Victoria, B. C.
St. Thomas, Out. Victoriaville, Q.
Toronto,,. 4 Waterloo, Ont.
Torontô, Je. “Winnipeg, Man.
Trenton. “ Woodstock, Ont.
Vancouver, B.C. Valleyfield, Q.

Intérét alloué sur dépots aux taux courants,
Traites achetées et vendues ct toutes Lran-

actions d’affaires de banque généralement.

SENEY & CIE.
~— MANUFACTUKIERS DE -—

PORTES, CHASSIS, JALOUSIES,
’ ar MOULURES, ETC.

DECOUPAGE, TOURNAGE.

 

 

Ayant monté notre manufacture avec de
nouvelles machines, nous pouvons garantir la
plus grande satisfadtion pour tous les ouvrages
qu’on voudra bien nous confier.

&&r Ne pas oublier qu'en dounant vos com-
mandes pour Portes, Châssis ct Jalousies en
hiver, vous pourrez les avoir à meilleur mar-
ché,

Les commandes sont remplies sous un bref
délai.

SENEY & CIE.
Victoriaville.

13 octobre, 1800.—3 m.

Albion Hotel
TENU PAR

PIERRE MAHEU
PROPRIETAIRE

Arthabaskaville P. Q.

Cet hôtel qui a été remis à neuf, par le nou-
veau propriétaire, offre tout le confort désirable
au public et aux voyageurs.

Chambres bien meublées, grand salon, cuisi
ne de première classe, liquenrs'de chcix, ciga-
res, etc. ’

Pensionnaires À la semaine OÙ au trois.

Ls.Caron & Cie.
: of

Entrapranaars Généraux

NICOLET

Succes urs de la société Caron &- Bergeron,
qui vient d'être dissoute.

MANUFACTURIERS
de l'ORTES, CHASSIS,

JALOUSIES, MOULURES,
TOUKNAGE, DÉCOUPAGE.

Ouvrage de menuiserie de
toute sortes

AMEUBLEMEN I L'EGLISES,
PLANS, DEVIS ET ESTIMES

FURL S, SUR DEMANDE

 

 

 

 

 

"cHpis olsFRANC

| da BanqueMolson

 

\

‘ old

ATTESTATION BU REV.MES-
SIRE_ MARTIN. VICAIRE,

ST-JEAN-BAPTISTE
QUEBEG

 

“AUSUJET DE-L'ALOOGHISME"|

Les Dra Mackny eu -Darche gurantissont
qu'ils fafont passer pour (oujours l'envie de
boire à l’alenolique le plus invétéré. Guéri-
son infaillible, discrétion nianlue. Ce traito.
ment peut aussi se donner & domicile,
.ou resser À BELwosT Rerizat. Téléphone

Ci.joint, les certificats prouvant lu véracité
de nos avancés

Chors Doctenrs,
C'est pour inoi un plaisir de témoigner de

l'efficacité de votre puissant remède contre
l'abus des liqueurs. J'étais tellement alcoo-
lisé que :na famille désespérait de moi. J'a-
vais plusieurs fois essayé d'abandonner de

7 sept, Quéhen.

‘| boîre mais sans succès, cÙ cotte triste habitu-
de tne causait des torts considérables dans
mes affaires. Ma sauté s’altérait grandement.
Aujourd'hui, grâce À votre traitement, jo suis
devenu’ un homme nouveau, je n’a plus au-
un désir ni de goût pour la buisson, je
suis fort, vigoureux, plein de sauté et d'éner-
gie. Je me fais done un devoir de recom.
muanser votre inerveilloux remède à tous les
alcoolisés tant je suis convaineu qu’ils obtien-
dront une guérison radicale.
Je dois aussi faire remarquer que votre

traitement, ui agréable et facile À prendre, à
opéré, ce grand changement en trois jours.
Toute ma famille et moi en particulier ne

cesseront de vous être reconnaissant.
Votre bien dévoué,

XXX

ATTESTATION OU REVEREND MESSIRE MARTIN,
VICAIRE A ST-JEAN-BAPTISTE QUEBEC

** J'ai eu connaissance du cas décrit dans
la présente lettre et je certifie que toute ce
qu’elle contient est l'exacte vérité.

(Signé) J.-B. E. MARTIN, ptre.
‘+ Vicaire.

‘* St-Jean-Baptista, Québec.
‘+ 7 septembre 1900, "

Terre a vendre
Une belle et bonne terre de 70 âcres,

située dans le r1me rang de St-Christo-
phe, la première sur le chemin qui con-
duit à Warwick, bien bâtie de maison,
grange écurie, etc., l'eau dans la maison
et l'écurie.

Cette terre est toute en culture, à
l'exception d'une sucrerie. Conditions
très faciles.

S'adresser à
ISAIE BOISVERT

Victoriaville.

 

14 juillet 1900.

Letourneau & Auger
MARCHANDS DE FER

GROS et DETAIL

Victoriaville

Notre Stockest Complet

 

 

MM.les Forgerous, Voituriers,
Menuisiers, Peintres et le public
en général, Irouveront à notre
établissement tout ce dont ils ont
besoin en fait de

FERRONNERIES,

BOIS DE VOITURES,

OUTILS,

CHARBON,

PEINTURES,

VERNIS,

HUILES,

VITRES,

&e., &e., &e.
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Bouilloire

L'EAU D'ERA

supérieur à-celai des Syphons.

 

‘ROYAL’
—-000———

.La plus fommgodiait la plusperfectionnée, pour faire ssüuillir

Les Connections fonctionnent au moyen de valves, système bien

Elle ‘pout fäire ‘bouillir de 15 à 150 gallons d'eau d'érable, sni-
vant.les dimensionsde Ja Bouilloire. ;
“Nous en fahriquons dè toutes les dimensions.

yous aurez des conditions faciles en vous adressant à

NAP. CAYOUETTE, Tingwick,
HUBERT VALLIERES,St, Paul, ou à

CAMILLE ROBERGE
 SEUL FABRICANT
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LES CUIRS POUR LA CHAUSSURESLATER

La production de la “chaussure Slater” es is $ st sifacturlers peuvent contrôler le tannage de presquetouspafet mana.Veau ‘ Canuck ” fait des ire
couleur noire, pâle où *- tan ” moyenouDenPeu, de veaux, choisies“ Kidduck”noir et brun ++ seal, * fait de peaux choisies de bouc PatnaCes deux cuirs se portent Leaucoup et résistent à l’eau, ils sont reuxsont par conséquent hygièriques, ! Po «

M y & aussi le «‘ meilleur cuir ver-
nis français”, ‘le cuir français émail-
Je”, ‘de russe Feerless”, et “J'Ame-
rican Wax Calf,”
On ne doit se servir que du poli à

chaussure Slater surces ruirs, main-
tient leur élasticité et les conserve
mous, ’
Le cuir à semelle est le meilleur

que l'on puisse obtenir et sur chaque
semelle se trouvent le nom et le prix 5
dans le câdre d'ardoise, quand la © BP}
Chaussure finie a pas:le plus rigou- Ç
reux examen, Catalogue,

 

 

       

          

bien- payé. |

   
 

* Presque
chaque jour

les adorateurs d'habits faits sur mesure sont obligés
de céder devant le bon sens de notre proposition que,
dans notre assortiment

d’Habits tout faits
de Shorey

la qualité, le style, la coupe et le fini sont garantis.
Pourquoi les homines sensés n’en profiteraient-ils pas ?

Ces marchandises sont toujours en stock chez

 
 

LA FONDERIE DE

Librairie de Victoriaville
UN STOCK COMP ET ET VARIÉ.

yéykyAykySyAySy6yAySyAyAySySy£y£y£ylyAyAyÆydyk

—LIVRES-—
LIVRES SCOLAIRES

Tous les livres en usage daus les écoles de Victoria-
ville et des envirous ainsi que ceux qui sont en usage
dans nos couvents et nos colléges. Aux plus bas prix.

LIVRES DE PRIÈRES

Des plus ordinaires jusqu'aux plus luxueux. Choix
superbe venant directement de Paris et vendu à meilleur
marché qu'à Montréal même. Livres de Récompense

LITTÉRATURE

Collection fort intéressante et à bon marché d'ouvra-
ges touchant la science et la religion. :

LECTURE AMUSANTE

Romans : un choix judiciéux et des plus variés.

g3gBgBgggig3gigBeyIgiglgBeBeBeigizSgIgigAgd

BNPAPETERIERGS
Papier à lettres en boîtes, à partir de 10c. jusqu’à T6c.
Enveloppes de toutes grandeurs, depuis l’enveloppe

pour cartes de visite jusqu'à l'enveloppe pour documents.
Cartes de visites ordinaires et de deuil.
Cahiers d'écoles, une variété extraordinaire, depuis

le. jusqu'à 50ets. ,
Papier Crépon, Papier Soie, Papier à envelopper, etc.
LIVRES DE COMPTES—Depuis le plus petit, jus-

qu’an plus grand.

272227227,222227227,227422222322212272727272

"REX CBR RERT 4, ooWRIMAGERIESE
- Assortiment considérable d'images et de Chronos ve-

nant directement de Paris «t que nous vendons’a.un prix.
très bas. .

000  

a.
*

JArTicLES J<ELIGIEUX ;

Crucifix, Médailles et Chapeletsaux prix de Montréal.
Médaillons, Étuis de Chapelets, Statuettes, - Bétiitièrs.

FOURNITURES SCOULAIRES |

Cahiers, Ardoises, Crayons, Plumes, Encre,. Sacs, atc,ete.

&Unevisite s. v. p. Tai

Aug. BOURBEAU
Propriétaire.
    

 

& VICTORIAVILLE
Gizdevant BUTEAU & RROULX

MANUFACTURE:DE:

* LL i PLESSISVILLE ENGINS, BOUILLOIRES,
OS MOULINS A BATTRE, LF
s——ETABLI EN 1876— MOULINS. A BARDEAU, 8 oo

Por Co POELES. EVIERS, ‘ ;
48,RueDathousle et, SU. C

<i | ve, . -20; RuesUnion, Basse-Ville, UEBEC.

tent annuellement, à peu près| La\popnlation-du seul Etatsde
458,000,000.dé passagors. ‘New-York'dépssso celle du’ Ca-
-L'ilé-do Jéva fait uri;commerce| ilada, d'environ un million. Ln

annuel*de$250,000000* Pennsylvanie senle est plus po-
ET se ! jleuse ne le Canada, div

Teneee ols plusieurs. cenldines de
Avant, apres.”Éficephatine do Wood, |Rille.

 

 

 

VAISEAUX EN FONTE,etg,,.. ="
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+ du ‘Le Grand Renède Anglais Selon calieiprogrossion numé- Wo æ TEL MARCHAND EN GROS DR REPARATIONS DE TOUS GENRES.
" tous . boo i, - * : : — " — = -oFendu et recommandé par tous rique, les Etats-Unis, à la findn SE . IMPORTATEDR RT
remède sûr connu. Six paquets | prochain siècle,auront une popu- 0&-Les seuls manufacturiers au Canada, du célèbre

3 EETaleoseattleousaffisasiaonves tation.de. 200,008.000:dhabitants. Nouveautés Faropéennes, Américaines etCanadiennes € 0. » | . . . a

où des stimulants.Ertoys surrécoptionduprix, |, L'empire apércain serait alôrs

EAElitis Kgl auale, l'emPIreidesdiapiioe.
~The Wood Company,"Windsor;Ont

 

Éd,

‘Ohapenux do Piille ot de Foutre pour DamesetMéssieurs.
4[ASSORTIMENT COMPLET EN ,_ Arrache-Pierres- :

 

    
      

: ; T Legale, :

WOODS PHOSPHATINE est. cit vento à a ; | Fleurs, Pluines, Rubans, Dentelles, ete, ete. ~~ ok | set oo,D'atenté-par JB. MONPETITE, en:ootôbre1898,
Victoriaville, chez D. ‘0. Bourbéau,-Rosaie| "ES st SE] Articles de Fantaisie, Bimbelotérie, Pâpeterie, etg. Conditions Liberalies

LpLaSee | 8 ‘ -  Le‘tont à des Prix défiant toute Compétition, la e
a ; ; > - : | _ | . -
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tomber sûr ses paites velues.
. …Deux heuresdumatin avait

; sonné et toute Ix ville était ense-

 

i fie ta ‘ “% ou { s #8 | a ‘as Ô =. # Nv ; .

Co “ « L'ÉOHO DÉS BOÏS-FRANOSi401... Leeeus us eomae
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CATHOLICISME |aue larmie.que son maîtresissait|BANQUE DEQUEBEC| T) lOHMOND, DRUM T rer ES
MOND & YAMASKAAutour du Monde.

.+«_1Fondée en. 1818
7 "INCORPORER kN 1822I n'ost-pasen décadence au-dix-

neuvième siècle
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mxes-Montréal compte environ 600

"
x

>: débirs'd'huitres.

—TL4 plus grosse pépite tronvée
auK ondykv n donné $1,158.

……=mPlus de 10.00pigeons sont
employés dans l'armée allemande.

—Les îles Philippines expor-

decigares.

. —L'E-pagne est plus petite
- que le Texas, d'environ 75,000

; milles carrée.

—En Allemagne. les deutistes
se. servent de fausse-dents :D
papier maché.

—La marine du mond-« entier
emploie environ 2.500,000 pur-

sonpes.
.....=En Turquie, on appelle la
bécyclette le ‘chariot du diable.’

—Une bnleine de gross. ur
moyenne produit 2,000 gallous
d'huile.

:—Le jeude football était con-
..8idéré comme un crime sour
Henri VIII, d'Angleterre.

Le —Les ‘plus belles mains du
monde appartiennent anx Jta-
liennes et aux Françaises.

—Les éléphants. n’ont
buit dents deux en bas et
baut sur chaque côté.

—Le premier livre imprimé en
Canada a été a publig à Québec
fl y a 180 ans.

—L'on trouve souvent dans
les Indes des crabes de 2 pds de
long.
—En Chine, les aiguilles des

horloges sont toujours fixes;
c'est le cadran qui tourne.

—Il y a à peu près 17,000,000
de comètes de toutes les gran-
deurs dans noire système so-
laire.

—Le palais historique de Mlle
de la Vallière, favorite de Lonis
XIV, a été transformé en un cou-
vent. :

-—Les paupidres d'une person-
ne s'onvrent et se ferment cu-
viron 4,000,000 fois durant une
année.

que
n

—À Jeron. Arizona, 31 n'y a
pas de prison, ei les prisonnivrs
sont enchaînés au poteanx de
télégraphe.

—La plus haute chute d'can
du monde est la Shilock Cascade,
aux Etats-Unis, elle a une hau-
teur de 1,000 picds.

—Le sceptre de l'empereur d.
Russie a trois pieds de longueur.
1] est en or massif, et oruné de 238
diamants, 360 rubis et 15 agates

—Depuis le commencement
des hostilités au Transvaal on
estime les pertes des Bœrs à 2,448
tués ct 6,622 blessés

—Les . Etats-Uuis renferment
65 différents ordres religieux qui
comptent environ douze mille
membres.

—Le nom de la ville de Boston
a été change ls 17 septembre
1680. Cet endroit portait le
non de “ Trimoutaiue ” à cette
époque.

: —M. R. Kittredge, âgé de 8%
ans, de Belfast. Irlande après un
travail de plusieurs années, a
réussi À écrire sur nue carte pos-
tale. 46,000 mots.

— Eu Afrique.il,y a un village,
aveu une population de 15,000
habitants, à Guiarda, dont toutes
les rues sont pavées avec des
crânes humains.

+ —Lorsque  l'impératrire de
Ohine voyage, elle emporte avec
elle 8,000 robes qui remplissent
900 boîtes. Ces. dernières sont
sous le sauve-garde de 220 servi-
teurs.

f. Looe .

—Une trompe est passée snr
Touranne, Annam, et a été ls
cause d'un grand malheur ; 1,600
Personnesont Ipéri et 4.650 . on!
vu leurs demeures réduites en
aiguillettes.

—Une poudriére de Nankin a
été frappée par la foudre et a fait
explosion; heanconp de person-

.‘nes.ont 6té tubes on Dlessées et
de nombreuses propriétés ont été

-détruites.

—La France commande a 40
milliersd'âÂmes en Afrique.
Le commerc: que faitactuelle-

ment la: France avec sés posses-
… siôns-dé l'Algérie; de la T'avisie,
du Sénégal et da Congo s'élève
à environ 600 millions, itnporta-
tionset exportätions,

—A New-York. seul,- il “fant
cent millions d’hnitres pour souf-
fire à la consommation d'une ge-
maine.

Il y a 6,000 d'huttres dane
cette ville. . 14
On calcule que: d‘nsl'Etat de

New-York le capital eutégé;dius
cette, industrie © bfteint ”"* cinq
millions” de-doliars

  

No I35 Tous les avantages.

Il est bon etfacile à prendre, ilisou-
lage instantanément et guérit‘ radicä* -
pnt.Le BAUME RHUMal, ne
“EOûteique 25€'la bouteille, ai ‘ i :

© ee tegenes a 1- tie

Un moin«de l'abbaye de Ma

Dom Battus, a publié un travail;
du plus vif intérêt sur la consti |
tution, la doctrine, le culteet la’
morale du vrotestantisme von-
temporain. Ce travail abontit a:
cette conclusion consolante bâsée :
sur des chiffres puisés aux sour-
ves officielles que le dix-neuvième:
siècle av lieu d'être, comme nos|
adversaires se pluisent a le pré-:
tendre, Un siècle de décadence
pour le catholicisme est.nu con
truire, uu siè-le pendsnt lequel
les progrès du vatholicisme, ont
été énormes: Voici c tte statis-|
tique:

En Angleterre et en Ecosse, il
n'y avait au début de ce siècle
que 120,000 catholiques : à pré-
seutFil y en a 2 millions sons la
garde de 3 archevèques, 18 évè-
ques et 2,785 prètres.
En 1800, le cinquième seule-

ment de la population hollan-
daise était entholique ; la popu-
lation est aujourd'hui des deux
cinquièmes.
Pendant ce siècle, le nombre

des catholiques vst mouté :

* velie dans le plus profondrepos.

redsons (Beluique), le Rev, P.;

Seulement, la rue aboutissant à
la ménagerie retentissait du bruit
régulier de l'éperon, et un jeune
cavalier s'arrêta bientôt au pied
du murde cette enceinte.
La lune qui éolairait brillante

en vet instant lui permit de choi-
sir les cavités Jes plus commodes
pour l'escalade ; il se cramponna
hardiment ; parvenu au faite du
mur , il enjamba avec résolution,
descendit comme il était monté,
et disparut tout à fait derrière
l'enclos.

Arrivé a terre, il avançn de
quelques pas. puis fixa des re-
gards inquiêts sur une petite
eroisée qui jetait une faible clarté.
Bienlôt uue jeune femme parut,
agitant amoureusementun mou-
choir blanc ; mais, derrière cette
firure céleste, le cavalier crut
voir «elle du cornac, s’agitant
horriblement.……
Dans |- même instant, 11 mit

l'épée à la main et se retourna au

bruit de pas pesants…
L'ours blanc, debout, l'œil

joyeux, la geule béante et les bras
longs, s'avauçait pour le happer!
—Bravo, Tony, bravo ! hurlait

le cornac, qui tenait su f-mme
échevelée et la mordait cruell:- En Allemagne de 6 millions à

18 millions.
En Suisse, de 542,000 à 1.170,-

000.
En Scandinavie, de 2,006 à 8,-

000.
Dans la Péninsule balkanique,

de 470 a 640.000.
En Turquie d'Asie. de 300,000

à 658,000.
En Poise, de 3,000, à 40,000.
Dans l'Afrique du Nord, de

15,080 à 500,000.
En Russie. l’Église ruthène

qui existait au début de ce siècle,
a fait lancer à 10 millions de ca-
tholiques latins.
Dans toute I'A frique centrale.

orientale, oc identale et australe.
il n'y avait pas de catholiques en
1800 : aujourd'hui il y en a près
de 2 millions gronpés dans 30
missions qui dirigent 250 mis-
sionnaires.
En Asie, dans l'Etrême Orient,

le nombre de catholiques est
monté de 1 à 6 millions.
Daus les colonies espagnoles,

hollandaises et anglaises de l'O-
cénnie. il n'y avait pas de catho-
liques en 1800. À présent, ils
sont au nombre de 1 million et
demi. En Amérique. au Canada.
le chiffre est monté de 137.000 à
plus de 2 millions, et aux Etats-
Unis, de 36.000 à 10 millions.
Tous les chiffres se rapportent

à des pays où le nombre des ca-
tholiques a grandi dans des pro-
portions plus grandes que le
nombre des habitants. Dans les
autres pays européens ;le noinbre
des catholiques a suivi le déve-
loppement de la population.

ma

LE CORNAC
 

Bercé au milieu des cris féro-
ces d’une ménagerie, élevé dans
l’aspérité des mœurs carnassières,
séparé du monde par une grille,
et ne possédant de civilisation
quecette part un peu équivoque
du tigre apprivoisé, le cornac de
Carisruche ne connaissait qu’un
genre de gloire, voir trembler
devant lui ses féroces sujets :
qu'un genre de bonheur, care ser
tout à tour Lessica, sa compagne
an regard de feu, et Tony, son
grand ours blanc, son ami d'en-
fance.

Dire lequel de ces deux êtres
le cornac aimait le mieux lui eût
été chose impossible ; ces deux
affections complétnient son exis-
tence d’homme-lion.

Aussi, toute l'implaçable colère
de cette dernière nature s'empa-
ra-t-elle de son. Ame quand il
vint à soupçonner une trahison
de la part de Lessica.
Plusieurs fois, il avait remar-

qué un jeune seigneur, dont les

semblaient révéler un autre motif
qu'une curiosité vulgnire : mais!
il fallait que le hasard lui en
fournit- l’horrible preuve pour
qu'enfin il dontât de la fidélité
defsa compagne, de celle qu’il ai-
mait à l'égal-de Tony ! oe
Un billet du jeune seigneur

annonçait à Le-sica que toutes
les mesures étaient prises pour
réaliser lenr vœux : que. cette
nait même, il franchirait le mur
de la première cour pour l'enl -
ver et fuir avec elle. loin des
deux ours qui la gardaient.
Faire'parvenir la lettre A Les.

sica. sg,prometiant bien de. faire
jouer un’rôle à son ;poignard. . fut
pour le cornac le résultat de en
première pensée. Puis, :ep .at-
tendant l'heure de la vengeance,
il alla s'enfermer avec Tony, le
seulni ue l'eût jamais trahi.
Tont le jour, ce fat nn mutuel

épunchementd'amitié. comme ni:
échangede commisératipn entre
Vours et ‘son maitre. Celui vi. ln
rage au cœur et le dérerpoir aux
yeux, halhntiajt sa”. douleur en
frottant sa figure contre le front
rugueux de son confident, eu

cémsidérantfd'unwilmoreckia- 
or’

ve —.

u

fréquentes visites à la ménagerie|€

ment, car il I'aimait trop pour la
poignarder. Défends bravement
tou mat:re, qui t'a réservé un f-

meux souper
Lt l'ours. haut de six pieds,

franchissait, en se dandinant
avec une nonchalance civilisée,
l'espace que laissait le jeun sei-
gneur en reculant d'effroi.

Enfin le danger ranima son
courage ; le malheureux se feudit
plusieurs fois l'épée haute, à la
grâce près comune il faisait à ln
salle d'armes, et autant de fois
son terrible adversaire, entame,
bondit à reculons.

Mais Tony devint furieux.
Le cornac. voyant le sang rou-

air le poil de son ami, menagait
le cavalier de venir l'achever,
s'il ne se lai-sait dévorer.

L'ours, devinant alors une lutte
où il n'avait cru voir qu'un repas,
s'élança d’un saut sur le cavalier ;
l’homme disparut sous la bête
fauve. °
Toute une lame d'é,4:, qui

traversait l'estomac de Tony, ai-
guisa singulièrement son appétit
naturel, et un effroyable craque-

ment annouga au cornac et a
L ssica que le jeune scigneur
avait êté dévoré avant d'avoir
vessé de vivre

No I34—Incommodite.
L'enrouement, si désagréable pour

celui qui en souffre et pour ceux qui
l'entourent, est guéri par quelques doses
de BAUME RHUMAL

COMMERCE
MARCHE vE VICTORIAVILLE

Corrigé le mardi de chugue semuine
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BUREAU-CHEF, Quésre
- _;  Dinrereurs

John Breakley Eer.. - = - Président
J. T. Ross Eer, - - - Vive-Président

Gaspard Lemoine Kor., W. A. Marsh, Eor,
Veasy Boawoll, Ecr., F. Billingsley, Eer., C
Whitehead
Thomas McDougall Gérant Général
John Walker Inspecteur

SUCCURSALES

Québec, Haute Ville Québeo.
Montréal Trois-Rivières
Ottawa St Georges le Benuce
Toronto St Roch Québec
Peurbroke Rue{Ste Catherine,’ Montréal
Thorold Victoriaville, P. Q.
Agents A New-York — Bank of British

North America.
Agents à Londres—Bauk of Scotland.

Intérêt alloué sur dépots aux taux courants.
Traites achetées et vondues et toutes tren-

suctions d'affaires de banque Cénéralement.

 

 

UN SOUVENIR

Z. DUCHARME
MARBRIER

VICTORIAVILLE, P. Q
M Z. DUCHARME, de Victoriaville, a tou

toujours en main les

Les Monuments, Epitaphee-
&c. &c.

Uus visite sollicitée.

Greffe à Vendre
Le Gretfe de feu Mons. le notaire Scham-

bier, de son vivant, de St. Ferdinand d’Hali-
fax, est a vendre. Il contient 14000 minutes.

Pour plus ainples informations, s'udresser à

EUGENE RINFRET.
St. Ferdinand "Halifax, 27 juin 1900,

 

 

 

Cercueils !
Cercueils !

De toute qualité
De toute grandeur

\ —Chez—

Mde A. BEAUDET
(En face de chez D. O. Bourbeau.)

YVietoriaville.

 

 

JOSEPH LEMIEUX
MARCHAND-EPICIER

 

 

 

 

    

    

 

  
 

VIANDES . ET RESTAURATEUR
cts

Bœuf, rôti par Ib... ..ee 0.08 WARWICK, P. Q-
Bœuf, bouilli 100000000000 0 00000 0.06 ——
Veau.......eee reaera 0.00 LIQUEURS DE TEMPERANCE
Veau, quartier..................... 0.00 et rafraichissantes.
Lard frais ln lL......020000100000000 0.08
Lard frais vif par 100 dbs. ........... 0.42 Tient un bel assortiment de Cigares, Pipes,
Lard frais par 100 tha. .............. 0.06 Tabacs, etc.
Lard salé In Ib. .................... 9.10 Livres d'Ecoles, Cahiers, Crayons. Plumes
Mouton... 002000000000 s sa 0000000 0.08 |et autres fournitures d’écoles.
Jambon fumé, la lb........... ..... 0.15 Une viuite sollicitée.
Suindoux...….....002400020 0000000000 0.10 - 2°
Saucisse........Leona sans n 0000 eue 0.10
Saucissede Boula neRAA 0.10 . Till ie
‘ête en fromage, lal... ........... 0.10 \ ,
Langue... 5RAAean aes 0.10 A VENDRE
Poulcts. lu couple.................. D.50 TS
Dindons, vifs.............. . 0.78 Une bitisse & deux tages, de 323pieds de
Dindons lu Ib......... . large sur 56 pieds de long qui peut servir porr
Canards la Ib. 0. magusin ou boutique et aussijune mason pri-
Oie, vif........... 0.50: véo de 30 pinds ao long sur 28 picds de large,
Qie la Ib... LL... 20000000 0 . 0.07" |aussi-grange et écurie, sur un lot de terre de
Saindoux un seau de 20 lh, . L786 {90 pieila de front ‘sur 180 pieds de profon-

“ ‘ »-190 |deur, situé au coin Jde la rue principule et la
‘ Pure......2.20 rue des courses à Victoriaville.

Lard en carcasse .................. 6:00 S'adresser à. ;

PARINES MAHEU & DUFRESNE,

Forine MeKay............. ........ 2,15 Victoriaville, P. Q
Farine, Ogilvie. .............c.o.0l. 2.15
Farine, Tao des Bais.es Ceesae 2.15
arine, Mo Langhlin—Strong Bakers. 2.00 sé i, 3,

Farine, Manitoba...© 2.25 ;
FarineHun rarian Patent........…... 2.35 LE SAMEDI
Farine, Perdrix.................... 2.00 Journal HEBDOMADAIRE
Pain blunc.......20000 020000 s ea 0e 0e 0.15
Pain brun...ide 0.12 |Mlustré, Humoristique, Litté-
Gaudriole..........2002000000 encens 129 Jaire et!Social
LP - —_— . ’
LEN1.10 ig. FLY :

aan | 82 Pagesde matière à lire
(Eufs Ja douzaine... .… saersccnsveces 212 + pages de- Musiqueinédite, chaque semaine—
Beurre salé, lu Ib........ ….…. 0. » Chronique des Modes, par “ Françoise ”—
Beurre frais, lu Ib........ 0.25 Littérature — Poésies — Bons-mots—Crine
Beurre do Leurrerie la livr 0.25 |  p'Owckres, par LonisLétang—Devinettes—
Fromage ordinairePR 0.15 Problèmes. d'Echecs et Jeux d'Esprit avec
Fromuge Gruyère... . 0.40 | | primes spéciales... 27.000 000e0e causes
Miel en giteau........ 0.10 Casse-Tote Chinois avec prime,
Miel coulé... 0.12 en espôces, de $3.50, chaque semaine.

- LÉGUMES &@Un numéro spécimen adressé
Patates, lominot................... 0.25 franco sur demande.

di,aTher ores 227 700 7g En vente dans ousles dépôts de journaux,
Oiguons, le minot........... ... 0.80 Abonnement :—Unan, $2.50 ; Six mois, $1.25
Navets le minot....... 0.20 (Strictement payable d'avance)

rottes le minot., 0.50 POIRIER, BESSETTE & Cie
Pavais la lL........... 0.05 3
Betteraves. le minot................ 0.25 516, Bue Craig. Montréal,

GRAINS >

>, =

Foin,ls100hottemrr 2.211511 0:00 So YEARS"
Foin pressé, la tunue....…..….…...... --8.00 : EXPERIENCE
Bl$, lo minot......000200000000000ve 1.25 :
Avoine, In tb... ....... LLL, Le 9.01
Orge, le minot...........cov0vvens. 0.76 a

raain, le miuot.......….......... 0.60 ‘
Graine de lin, le minot.. , . 1-0 -
Üraine do mil, le minot…. ... 2.25 : ee
Polsleminot............cccovvnnnnnn 1.00 TRADE MARKS

CE wi:DESIGNS

Dori. dou neroIEAPses onan anatts taoarees 0.08 gdnrone sending x IReic an ;
Poisson blangiJa Ib...cc ces 0.98 ptimiter8 UCERCADIOCommunes
Anguille, laNb:........ 2. egcoceuse . 0.06 Honsetrictiy conadenttaleuoulena”5 . ) sent free. Oldest agency for securi ta,
Brochet, ia 1b. ........EE... 0.08 Patents through Afunn receive
Morne, In Ib... 0000000000 0 0.04 special notice, without cijarze, 1a L10
Hareng, la doz 0.8.2 0000000 …. 0/25 ;
Gros | rong, le quart Lace n can ace700 A scientificAmerican,
sreng Jabrador, No. L............ vel .00 ve Wa \

Moresalé, le. fart. eterna. * 6.80 f enrNNCC Hn abr NorioJew No,2, 8.00 || MON 301Broadway, wi
Turbor........ cresasneninsneeenes 004| Taraneh © rpg of

i Sp SATE
. ) TRY Ferg ;

Li . Si 3 ; SE

e

“ (aux

pren§

Cie d'Assurance Mut lef |,

Bureau Principal a Ulverten, PPQÉ-

pas de risque douteux et clle.s'engage à i
payer sans délai toutes les réclumations,

— ETABLIE EN 1878 —

BUREAU DE DIRECTION
FULGENCE PRRFONTAINE, Ler, South-

C. C. CrevELAnn, Ber, Dauville, Vice-

W. E. Jones, Ecr., Richmond,
D. O. Bourseau, cr, Victoriaville,
James MILLER, Ecr., Ulverton,
C. N, Lysrekr, Eer,, Kirkdale,
A. F. SAVARIA, Eer., M, P. P. Waterlvo, !
WM. MITCHELL, Ler., Drummondville,
GEORGE LAYFIELD, Ecr., Gould.
Secrétaire et Gérant,

Inspecteur Général,

  

    

sur le Feu
 

    Pi vs

ei
. La" . ! >

; 4 89 ; Most> Le ;
—_— 12 E om E

(CETTE Compagnic ne prend que des risques . BI a8 E ETI 9R> I R
de première classe et est essentiellement , rc ATE The 2 '

une société établie pour le cultivateur. Quant Aucune.autre. Bière: et aucun
rix ils sont des plus modérés. Elle ne Porter ne sontaussi purs et

aussi bons, pour, ja santé.

- Depuis l'achat delors et duckeublon

lebeauteSatanvieHopings:
apelevegeabaolumteatpr

us au . cales
..maison vous ‘convaincrenr but a été
Ploinement:atteints = :15< 3 01110

oanente dene leeRplceries Clube et    0RLD'S EXHIBITIONS
Saveur origihale +t fine, pureté

spévialemeut pour convenir,aû,climat de ce «continent
etne sont, pas, surpasséy.

ET. ET. GUAYY,Vidtorjaville
iSeul Agent { ,_ lesDistricts uvolisinunts

En Gros et en Détailiim

Durham, Président,  Président.

J. C. McCALG
Dec.-Trés.  

LAS. A, HOTUWELL,
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wrappie. Cesbreuvages soul its

Pour.le, District. d'Afthaibaska et
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Les Pilules Rouges dela Cle Cliimique

Sr”

AVIS A KOS. PATIERTL3. , Housattirons votre attention “yefoifaités poe:
de.tous nos remèdes: po
PILULES ROUGES

devront donc comme
FRANCÇO-AMERICA
LILULES ROUGES ct de se ghérir r: >FINULES AOUCES Siègese rrapidement. Élles devront réfuger comme

FAC-SIMILE DU PAQUET.

    

  

Franco-Américaine guérissentla
dyspepsie, l’indigestion et le ‘mal
d'estomac.

ee

Si vous souffrez de dyspepsie et que vos vivres digèrent mal, mangez lentement,
ne prenez que les mets que vous pouvez digérer le plus facilement, buvez peu en
mangeant ct après vos repas, prenez deux Pilules Rouges, ct cn même temps, prenez
la moitié d’un verre d’eau bien chaude, dans lequel vous ajouterez unquart dé cuil-
lérée à thé de soda à pâte. Si vous suivez ce simplé conseil avec patience et persé-
vérance, les troubles dont vous souffrez disparaîtront, votre appétit deviendra meil-
leur et surtout les vivres que vous mangerez, au lieu de vous faire du tort, vous
renforceront et vous guérirez.

Les témoignages suivants sont la preuve de ce que nous affirmons.

Témoignage de MADAME BRABANT:

“ Lorsque je commençai à prendre les Piluies Rouges,jesouffrais beau-
** coup de faiblesse, d'iudigestion et de vomt-senments.  J'étulx Olligée de faire
‘la classe À cinquante enfants et 11 me fatigue sent ét ormément de travailler,

“Les premières boites de Pilules Rouges, que je pris ue me firent
“+ granel bien, mais au bout de quelques seninines, 114 pusition commença à s’a-
*“ méliorer et aujourd'hui, je puis dire qu’elles m'os.t entièrement ramenée-à la
‘santé. De faible que j'étais je devius forte et robuste, mou appétit s’améliora
“ot je pus manger ce que je voulus el digérer sans fatigue tout ce que je
** prenais,
pe Ju contiunai A prendre les Pilules Rouges jusqu'à la naissance de mon

‘enfant. J'eus une grossesse heureuse et une recouvrance sans accident,
+ Je suis bien reconvaissanteaux Médecins Spécialistes de la Cic Chimt-

** que Franco-Américaine des bons cousells qu'ils m'ontdonnés et je
** leur donne la permission de publier ce témoignage, car eux seuls avec
‘“leurs Pilaics Rouges m'out fait du bien.

“ DAME ZÉPHIRIN BRABANT,
“ Lorette, ‘Manitoba.

La régularité des intestins est importante pour le bon fonctionnement de l’es-
tomacet les femmes qui souffrent de constipation devront preudre eñ même ‘féraps
que les Pilules Rouges, nos Tablettes Purgatives, Elles régulariseut les ilitestinset
aident à la digestion.

 

Témoignage de MADAME LEBLANC:

 

  

    

** Je souffrais depuis deux ans d'un mal d'estomac qui m'avait rendue’ À bout.
** Je n'avais pus d'appétit et ne pouvais rien digérer. J'avais toujours l'estomacfaible
** et j'avais aussi des Lattemeuts de coeur après mes repus ct aussi lorsque. je travail.
** luis trop fort, 21 ae

* Les Pilules Rouges et les conseils que me donnèrentles Médecins Spécialistes
‘me frent un grand hi:n dès le commencement, Je pris nussi les Pablettes Pur-

‘ gatives. Je suivis ce traitement depuis deux mois ot je fus bientôt gué-
‘rie de¢ mes troubles. . 19015 ge = ade

* Aujourd'hui je suis parfaitement bien. Je mange cequeje yeux. Je
* dors bien ls nuit et je puis faire tout mon ouvrage sans encourir lesincou-
** vénieuts dont j'étais la victime auparavant. se 200

** Je remercie les Médecius Spécialistes du trouble qu'ils se gont douné
** pour woi et leur eu suis bien reconnaissante.

“ DAME ALFRED LEBLANC,

“* Carleton, Bonaventure, P.Q."

Une emplâtre préparée par la Cie Chimique Franco-Américaine, appliqué sur -le
creux de l’estomac, soulagera très souvent et même toujours cette douleur qué les
femmes éprouvent lorsqu'elles souffrent de leur digestion ëtaidera ‘bdducbupa
l’effet des Pilules Rouges. ATA

Il est important queles vivres que vous mangez digèrentfacilement,afin de
bien nourrir les autres parties du corps. Il n'y a pas desantépossible,sans unbon
estomac. _ Les Pilules Rouges en aidant à la digestion de vos vivres: ferontde,vous
des femmes fortes et bien portantes. La

Témoignage de MADAME BREAUX :

  

 

   

  

   

“ J'ai employé les Pilules Rouges pour une faiblesse quoje ressentalsau
** creux te l'estomac. J'attrilme ina maladie aux fatigues "pi endurelors
‘de lu nnissauce de mon deuxième enfant, Il était malades } Sot 3
* d’en avoir soir nvant d'avoir les forces nécessairds pour -lé>faire, ‘Mon appétit"
‘* était Lien mauvais et je.pouvais À peiue digéren lea vivces qe je:iprapais. © Mes
‘* repas me restaient sur l'estomac et me faisaient beaucour serfirie., J'étais aussi,

À Fae isée. fa Éprouré* coustipée. Je dormais mal la nuit et me sentais toujours ‘Epi
du soulagement dès les premières boîtes que j'ai 2 elles mudonnèrent des

mile* forces et Je sang revint i mes joues, Je pus faire bientôt mon ouvrage
** fatigue ct nuuges ce que je voulus, nu fi Rs tn

‘* Aujourd'hui je suis en parfaitelsantéetije yous douse 14 ri
** sionde publier cr témoignage-afin d'enconrs,

4AMI -

   + per!les femmes
** trent comune moi, à prendre les Pilules Rouges et à se

; . Trset ’
“DAME VICTOR'BRRAUX,

“ Upper Neguac, Northumbézladd/N;B.*
sp orge AT

sb Rgwe id

t que nous avons retranche le now, d windedNos PILULES ROUGES;‘seront.donc connues‘a 1'avenirsous Chasde la CI¥ CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE. "111 ,5diiih 40s emPour le plus grand intérêt de nos patientes, nous avons cru faire ce-changement ellesar le passé, et plus que jamais, exiger que le: nom de la CIE C Mi B 'E, solt sur chaque boite, c’est -le/seul,moyen d'avoiréa 4 Erte

e porte en porte et aussicelles veitducsau 200ERRTo0, 3 MIO QUI AGEe €
., Nous invitonsaussi nos patientes à venir voir es Méde-
cins Spécialistes de 1a CIE CHIMIQUE FIRANÇO-AMERI-
cC » si elles désirent avoir plus de renseignements sûr

    

  

leurs maladies on sur .le:mode d’e oi
ROUGES,ou de leur écrire; 1es consulcote oreo vies| ou’ par lettres données par nos Médecina'sont‘abaotumient‘°°K gratuites et ne pourront manquerd'êtreailes auxfemmés.ArsAer * Qui souffrent et veulent se gu rirsuDIoS:PIF, PÉE:ROUGES"AEN a

 

se vendent 50€ la boite boltespour:£3.50, envoys +,
1amalle au Canadé et au Etuthisea,an

1 . ie pl =. wl vie -

Adressez vos lettres comme suit:

, «CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERI

Lepapier est blanc imprimé en encre rage.
La yhoo

CAINS,
Dépt. Mod. No. 274 RUEsSI-DÉNIS;:MONrkBAL
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